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S.E-Mgr Duprat, O.P., sera 
sacré à Prince-Albert

Le nouvel évêque est natif de Beauharnu '— 11 fut assigné au 
couvent dominicain de Saint-Hyacinthe, en 1906.— Dans 
l'Ouest depuis 1929.

LE DR DEMERS Le DrLiboire Beauregard
DECEDE LE 19 
SUBITEMENT

réélu préfet du comté

Le nouvel évêquc-élu de 
prince Albert, Saskatchewan, S. 
E. Mgr Reginald Duprat, O.P., 
scra sacré dans la cathédrale mê­
me de Prince-Albert, à une da­
te qui n’a pas encore été fixée. 
Le nouvel évêque était vicaire 
apostolique du dioccse, depuis 
la démission de S.E. Mgr Jo­
seph Prud'homme, il y a envi­
ron un an.

S.E. Mgr Duprat est ne à 
Bcauharnois. le 28 août 1877, 
fils de Louis Duprat, cultiva­
teur, et de Rachel Lamarre. Il 
fit ses études au séminaire de 
Ste Thérèse et au Séminaire de 
Montréal.

11 fut élevé au sacerdoce, à

York, en 1903. 11 entra chez 
les Dominicains à St-Hyacinthe 
en 1899 et prononça scs voeux 
en 1900. 11 fut étudiant à Ot­
tawa de 1900 à 1906, d'où il 
fut envoyé à Saint-Hyacinthe. 
De 1926 à 1929, Mgr Duprat 
fut prieur du couvent des Do­
minicains à Québec. En 1929 il 
fonda le couvent de Prince-Al­
bert, dont il fut le premier 
prieur, puis il passa quelques 
années à Montréal, au couvent
de Notre-Dame de Grâce, poste 
qu'il quitta il y a un an pour 
devenir administrateur apostoli­
que du diocèse de Prince-Albert, 
dont il devient aujourd'hui l’c-

Tuppcr-Lake, Etat de New-jvéque.

Débuts de l’Action catholique 
à la mission Saint-Léonard, 

basutoiand, Suü-Atrique

Une lettre du R.P. Jean-Louis Benoît, O.M.I., fils de Mme Eu­
gène Benoît, de cette ville.— L’Action catholique telle 
qu'on la connaît en pleine brousse.

Le R.P. Jeun-Louis Benoît, 
O.M.L, missionnaire au Basu­
toland. Afrique, fils de Mme 
Eugène Benoît, de cette ville, 
nous adresse pour publication 
la lettre que ion trouvera ci- 

après. adressée à ses bienfaiteurs 
en général:

Leloko, le 8 nov. 1937
Chers bienfaiteurs,

Aujourd’hui je commence 
l’Action Catholique chez les 
jeunes garçons. Serait-ce une J. 
E.C., ou des Scouts; je l’ignore, 
en tout cas ce sera des chré­
tiens!....

Je vous arrive avec un titre 
d aumônier, sans manchettes 
blanches, ni soutane de soie et 
ceinturon frangé. Vous voudriez 
savoir ce qui s’est passé â notre 
première réunion? . Quoique les 
filles n’étaient pas admises, (elles 
étaient toutes sur la galerie et 
dans les fenctres) ; vous saurez 
lout.— D’abord ils sont qua­
tre, mes fondateurs. Leur éton­
nement était grand de s’enten­
dre appelé par le “Père”. Puis 
une prière. Comme on se sent 
petit devant une tâche divine, 
f ranchement j'ai mieux prié que 
de coutume. C'est â ma “Petite 
Reine’’ que j’ai confié ce travail 
plein d’espérance et de croix.

Pour ne pas les transporter 
trop rapidement, trop brusque­
ment dans un monde nouveau, 
il n'y a pas eu de lecture d’E­
vangile. Ils en désirent mainte­
nant pour la semaine prochaine. 
Donc ça “collera’’!..

Et si j'entre de pied ferme 
dans l’ouvrage; le mot Action 
Catholique ne leur dit rien d’a­
bord. L’explication que je leur 
en fis. fut l’unique façon de vi­
vre en chrétien; un des quatre 
en fera un court résumé la se­
maine prochaine. Ce fut ensui­
te 1 expose du programme de 
notre “action". Action sur soi- 

d’abord, action sur les au- 
tr*s çnsuite. Se faire catholique, 

cbristianiser puis christianiser 
LS autres. Notre formule serait,

K crois; “Christianiser la jeu­
nesse'.
, ^'c leur chatouille l’cpi- 
erme, c est ^ $e vojf fQnde-

tUr9 d un mouvement, allu­
meurs d’un grand feu. La loi 
ni\trsclle; “L'homme est fait 

Pour les hommes et non pour 
ulmeme , nous voulons la 

bser aussi bien au Basutoland
^ d‘c tc,id à letre dans le 
monde entier.

ka semaine prochaine nous 
verrons ce qu’est un véritable
n ra,crJ ct cc que nous sommes, 
fr.us,.^ors *cs conclusions et le

Trouverai-je de la générosité 
chez ces jeunes ou bien des dé­
boires. Chez ceux-ci, je l'ignore, 
mais il y aura du progrès chré­
tien quelque part sur la terre. 
Cela suffit de savoir qu’à tra­
vailler pour Dieu, il n’y a pas 
de “coulage".

Vous me demanderez quel 
manuel ou quelle documenta­
tion j’ai sur l’Action Catholi­
que. J'ai Mgr Civardi, un ca­
deau de deux jécistes, Marcel 
Drouin ct Yves Bernier, dont 
j’ignore l’adresse et que de tout 
coeur je remercie encore. Je les 
ai rencontrés â la Semaine d’E­
tude au collège Notre-Dame, le 
12 juillet 1936. Pour cinquan­
te sous chacun les voilà co-au­
môniers d’Action Catholique au 
Basutoland. Il y a des sous qui 
comme des sacrifices peuvent 
conduire loin.

“Et nous irons jusqu’au bout 
du monde", chantaient-ils alors! 
En voilà deux de rendus. Puisse 
mon merci les atteindre, ct d’au­
tres jécistes aller aussi loin ...

Quel champ d'action s’ouvre 
devant nous, devant mes jeunes! 
Il y a les catholiques vivant 
avec eux. Plus facile à enrôler 
que les chrétiens de vieille date, 
ils n’ont aucune barrière devant 
eux. Les paiens défiant mais aux 
yeux ouverts et buvant tous les 
bons exemples. Mais il y a sur­
tout la classe oubliée, la classe 
délaissée, celle des bergers. Tous 
paiens, difficiles d’accès en rai­
son de leur travail, nous les at­
teindrons par nos jeunes catho­
liques. Ils s’improviseront ca­
téchistes, dans leur village le 
soir, autour du feu. Un jour ils 
rapporteront le fruit de leurs le­
çons, ce sera un baptême d’un 
nouveau genre, celui de bergers. 
Eux les petits, les riens d'ici, 
nous les amènerons au Bon Pas­
teur qui de son étable les appe­
la les premiers pour former sa 
cour. L’Ange de l’Action Ca­
tholique illuminera leurs nuits 
de garde, rentrant dans leur mai­
son de terre, elle les éveillera du 
sommeil du paganisme. Ils iront 
vers un plus pauvre qu’eux qui 
les nommera ses frères et qu’ils 
appelleront leur Dieu. Dans la 
crèche du Tabernacle le Jésus de 
l’Eucharistie parlera à leur coeur 
fait pour Lui, ils y trouveront 
la nourriture de l ame, le pain 
de l'espcrancc ct du bonheur. 
Avec les anges, leurs messagers 
et leurs frères noirs ils entonne­
ront le "Gloria in excelsis Deo 
et in terra pax hominibus".

Quel costume recevront-ils? 
ou quelle marque distinctive? 
Un bouton? — mais il leur fau-

(fitil# de la première page)

Le défunt, fils de M. et Mme 
Napoléon Demers, de cette 
ville, n'était âgé que de 30 
ans.— 11 exerçait sa profes­
sion à Montréal.— Les funé­
railles à Saint-Hyacinthe, 
mardi.

Le Dr Liboire Beauregard, 
maire de Saint-Judo, a été réé­
lu préfet du comté de Saint-

Charles-Edouard Angers, maire 
de la paroisse de Saint Ours, a 
été élu préfet du comté, en rem

Hyacinthe, à la dernière réunion placement de M. Sinai Cour

IMPOSANT CORTEGE

du conseil de comté. MM. Osias 
Hébert, maire du village de 
Sainte-Madeleine, ut Octave 
Chicoine, maire du village de 
Saint-Charles-sur-Richelicu. ont 
été choisis comme délégués, en wane ^
ce qui regarde les affaires de ' Saint-Joseph de Sorel, ont été
cours d’eau. Dans Richelieu, M. désignés comme délégués.

noyer, maire de Saint-Pierre de 
Sorel, sortant île charge. MM. 
A.*A. Péloquin, maire de Sain­
te-Anne de Sorel. et Octavicn

de la paroisse de

Le Dr Jean-Adrien Demers, 
médecin attaché au service d’oto- 
rhino-laryngologie de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, est décédé 
subitement samedi dernier dans 
la métropole, à son bureau de la 
rue Saint-Denis. Il était à par 
1er au téléphone quand il s’af­
faissa. Le Dr Gabriel Lefebvre, 
voisin du Dr Demers, lut man­
dé immédiatement, mais il ne 
put que constater la mort, qu il 
attribua à une indigestion 
aiguë, suivie d'une syncope.

Le Dr Deniers n'était âgé que 
de 30 ans. Il était le fils de M. 
Napoléon Demers, ancien échc- 
vin de Saint-Hyacinthe, et il 
avait fait ses études classiques 
au Séminaire de notre ville, 
ainsi qu'au Collège Sainte-Ma­
rie, Montréal. Outre son épouse, 
née Paula Hudon, il laisse ses 
parents, M. et Mme Deniers, de 
notre ville; trois frères, Regi­
nald, Saint-Hyacinthe; Georges, 
Québec; et Paul, Montréal; une 
soeur, Mlle Maria Demers; son 
beau-père et sa belle-mère, M. 
et Mme Elisée Hudon, de Mé- 
tabetchouan; plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs, M nu- 
Georges Demers, M. et Mme 
Adjutor Tremblay. M. et M nu- 
Eugène Tremblay, M. et M nu- 
Joseph-Charles Hudon, MM. 
Elisée, Rosaire et Lucien Hu­
don; de nombreux cousins dont 
M. Lucien Desbiens, du Devoir. 
Les funérailles ont eu lieu mer­
credi à Saint-Hyacinthe, à la 
cathédrale, sous la direction de 
la maison Antoine Bienvenue.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Gustave Vigneau 
curé de la paroisse, qui chanta 
aussi le service funèbre, assisté 
de MM. les abbés Pierre Loisel- 
le et Orner Cloutier, comme dia­
cre et sous-diacre. S.E. Mgr J.- 
A. Desmarais, évêque auxiliai­
re du diocèse, était présent au 
choeur, de même qu’un nom­
breux clergé. Les porteurs étaient 
les docteurs L. de G. Joubert, 
Charles Mathieu et Hervé Le­
grand, de l ’Hôtel-Dieu de 
Montréal, les docteurs Hervé 
Gagnon. Guy Pothier et Lau­
rent Bouthillier, chirurgien-den­
tiste, de cette ville.

Le deuil était conduit par M. 
Napoléon Deniers, père du dé­
funt, de cette ville; ses frères, 
Réginald, Paul et Georges; son 
beau-frère, M. Lucien Hudon, 
Québec; ses oncles, MM. Joseph 
Demers, Lisgar, et Médéric 
Houle, Saint-Hyacinthe; ses 
cousins. MM. Gédéon Demers, 
Georges Lapierre, Louis Chicoi­
ne, Hermas Lussier, Ovila Bol­
duc, Dieudonné Gendron, Rémi 
Fluette, Maurice Houle et Lu­
cien Desbiens.

Parmi les médecins venus de 
Montreal, on remarquait les 
docteurs Samson, de l’Hôpital 
du Sacré-Coeur; Richer, Notre- 
Dame; Saint-Onge, A. Marso- 
lais, Saint-Pierre, Lucien Per­
ron, Tessier, Hôtel-Dieu; Per­
rault, Sainte-Jeanne d’Arc; 
Hector Dubuc et autres.

Plusieurs gardes-malades de 
l’Hôpital Notre-Dame, con­
soeurs de Mme J.-A. Demers, 
ancienne garde-malade, assis­
taient au service, entre au­
tres Mlles Aurore Desrosiers, 
Flore Dufresne, Marguerite De­
noncourt, Rose et Gabrielle 
Campagnat, Cécile Bergeron, 
Jeanne Fontaine, Grace Salois. 
Lucille Comtois, Stella Sévigny 
et Pierrette Desjardins.

On remarquait encore dans 
le cortège: MM. L.-H. Lafon- 

( tulle en dernière page)

La ville devra-t-elle 
craindre l’in o n d a t i on ?

WILFRID LIISI (IN AN 
A PAYE L’AMENDE

Wilfrid Lusignan, d Upton, 
(Bagot). a été condamné ici à 
$50., d’amende, ou a un mois 
de prison, par le magistrat de 
district Emile Marin, a la suite 
d’une accusation d’assaut grave. 
Plainte avait eu logée contre 
lui par M. Conrad Lapierre, 
également d’Upton. à la suite 
d’une altercation survenue le 28 
janvier 1938. chez une Dame 
Emile Benoît. I a pierre préten­
dait que l’accusé l’avait frappé 
à la suite d’une partie de cartes. 
Lusignan fut d’abord condam­
né à subir son procès au pro­
chain terme des assises criminel­
les. niais il opta par la suite 
pour un procès expéditif.

Mlle Marg. Roy est victime 
d’un terrible accident de 
chemin de fer, à Sherbrooke
La défunte était la fille de Me J.-P. Roy, avocat, autrefois de 

Saint-Hyacinthe.— Un train lui coupe les deux jambes, 
et elle meurt dans la même journée, h l’âge de 28 ans.

LES FUNERAILLES MERCREDI

Mlle Marguerite Roy, de 
Sherbrooke, est décédé lundi 
après-midi à l’Hôpital Saint 
Vinccnt-de-Paul de Sherbrooke, 
à la suite d’un terrible accident 
de chemin de fer, survenu la 
veille. La défunte était âgée de 
28 ans. Elle était la fille de M. 
J.-P. Roy, avocat du Quebec

-o-

DE
PROFESSION
RELIGIEUSE
Chez les RR SS. de la Charité 

de Saint-Hyacinthe.— Elle a 
eu lieu mardi à l'Hôtel-Dieu, 
sous la présidence de S.E. 
Mgr J.-A. Desmarais, évêque 
auxiliaire.

Le dégel hâtif a pour effet de 
gonfler rapidement la rivière 
Yamaska.— On fait sauter 
une embâcle à la dynamite, 
à la Grand’vue.

La ville de Saint-Hyacinthe 
se demande cette année encore 
si elle aura à envisager une inon­
dation? Vu le dégel hâtif. le 
niveau de la rivière Yamaska se 
maintient rem a rq u abl c rne n t
haut, et plusieurs caves île la 
basse-ville ont déjà été mon­
dées. Les glaces ont commencé 
leur descente vers le fleuve, et 
une embâcle s’est formée dans 
la région dite de la Grand vue, 
à quelque sept milles à l’est de 
la ville. Des employés de la vil­
le la firent sauter mardi à la dy 
namite, ce qui a permis a 1 eau 
de reprendre son cours normal 
Le niveau de la rivière, depuis 
mardi, a baissé d'environ cinq 
pieds, et nombre de citoyens 
respirent plus aisément. Il reste 
maintenant à prévoir l’amon­
cellement habituel des glaces, 
amené par la débâcle, tant à 
Saint Pie. (Bagot), qu’à Saint 
Damasc. A un certain endroit, 
appelé Pointe aux Fourches, à 
sept milles à l’ouest de Saint- 
Hyacinthe, la rivière Yamaska 
se divise en deux branches, l’une 
se dirigeant vers Saint-Pie, l’au­
tre vers Saint Damase. Cette si­
tuation particulière met Saint- 
Hyacinthe en face de trois dé­
bâcles successives, en comptant 
celle des glaces qui s’étendent 
d’ici à la Pointe aux-Fourches, 
sur une longueur de sept milles. 

--------- :-o-:-----•----
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AIt.MAND THEROUX, 17 mis, 
Joueur «le centre «le Uftiulpo «le i:«ni* 
r«‘t Ynimmkii (lurmenla, «pii a (lut 
en t«Me «les compteur* «1«* la l.lguo 
île la CltO, \\ n «levant lui la eüii|M» 
«1 ilI lui fut ilf*oerm'e pal le sportinmi 
Arsène Saliit-Ainant.

Central à Sherbrooke, autrefois 
de Saint Hyacinthe. I accident 
se produisit lundi matin, vers 
neuf heures Mlle Roy revenait 
de l'église Notre-Dame de l Im­
maculée Conception, ou elle sui­
vait la retraite pascale avec ses 
deux soeurs, Mlles Yvette et 
Cécile. Ayant quitté res derniè­
res, elle partit pour une course 
et lut renversée par un convoi 
de marchandises du Pacifique 
Canadien, en traversant la voie 
ferrée. Elle eut les deux jambes 
coupées, et les employés du 
train lui portèrent immédiate­
ment secours, la faisant trans­
porter à l’hôpital. Personne ne 
fut témoin de l accident. Ou 
Mlle Roy ne vit pas venir le 
train, ou elle eut un étourdisse­
ment et s’évanouit sut la voie 
ferrée. Elle resta à peu près in­
consciente jusqu'au moment de 
sa mort. Outre ses parents, M. 
et Mme Roy, la défunte laisse 
trois frères et trois soeurs: MM. 
François Roy, ingénieur électri­
cien, d I lemming Falls, Edou­
ard et Jean Paul, Sherbrooke; 
la R.S. Sainte Augustine, (Eli­
zabeth), des RR. SS. de la Cha­
rité de Saint Hyacinthe, à Le­
wiston, Me; Mlles Olivette et 
Cécile, Sherbrooke. Les funé­
railles ont eu lieu mercredi à 
Sherbrooke.

Une cérémonie de profession 
religieuse a eu lieu mardi chez 
les RR. SS. de la Charité de 
Saint-Hyacinthe, à l’Hôtel Dieu 
de cette ville. Elle était présidée: 
par S.E. Mgr J.-A. Desmarais, | 
évêque auxiliaire du diocèse, as- j 
sisté de MM. les abbés A. L
vallée et David Petit, chapelain! ---------
et assistant chapelain de l insti M H Bernard, de cette vil- 
tution. Le sermon de arçons , réé|u directeur, 
tance fut prononce par le K.r. ______

A U SOCIETE 
•DES ECRIVAINS

Nos industriels en face de 
la prévention des accidents

L'assemblée-dîner, organisée ( 11 j 1 / S \\ j!jjw \\ 
par l'Association de Québec IjijO kJU*
pour la Prévention des acci- Y\V) CI IAU 131)11 dents de Travail aura lieu |jf, O.-JUMil H 
dam notre ville, le 4 avril.

A. La,niante, C.S.C., de I Ora 
toire Saint-Joseph. Montréal.

Ont prononcé leurs voeux 
perpétuels: les RR. SS. Germai­
ne Blanchette, dite Sainte-Jean­
ne de Chantal, des Trois-Riviè­
res: Jeannette Côté, dite Sain­
te-Jeanne d'Arc, Ham-Nord: 
Rosaria Brousseau. dite Soeur 
Lettre, Berlin. N.H.: Blanche- 
Yvonne Blanchette, dite Soeur 
Fortin, Saini-Aitné-de-Riche- 
licu: Cécile Lemieux, dite Saint- 
Philias, Sherbrooke: Jeanne
d'Arc Burque. dite Soeur Page, 
Montréal: Laurette Dumais.
Lewiston, Mc; Yvonne Gilbert, 
dite Soeur Boulay, Lewiston: 
Lydia Dumais, dite Saint-Thé- 
ophane. Somersworth. N.H.: 
Flore Boisvert, dite du Saint- 
Sauveur, Manchester. N.H: Lu- 
cile Laplantc. dite Saint-Pierre- 
Claver, Saint Liboire. (Bagot) 
Yvette Aubert. Berlin, N.H.: 
Yvonne Goyette, dite Saintc- 
Bibiane, Farnham; Yvonne La­
croix. dite Saint-Bruno, Sher­
brooke. Aline Proulx. Sainte- 
Hélène de Bagot: Anna-Arzélie 
Robert, dite Saint-Sévérin, de 
Saint-Pie de Bagot: Alice Pé­
pin. Sherbrooke; Rosc-Alba Le- 
dair. dite Sainte-Denise. Sorel: 
Cécile Brodeur, Farnham: Alice 
Lacroix, Saint-Simon de Ba­
got; Clarisse Mercier. Sher­
brooke.

M Harry Bernard, de Saint- 
Hyacinthe. a été réélu directeur 
de la Société des Ecrivains Ca­
nadiens. à la réunion annuelle 
de celte société, qui s’est tenue 
samedi dernier à Montréal, dans 
les salons du Cercle Universi­
taire. La réunion était sous la 
présidence de M. Victor Bar­
beau. que ses confrères ont tenu 
à maintenir dans ses hautes fonc­
tions. Le conseil de direction, 
pour l'exercice 1938-1939, se 
empose donc comme suit: M.
Victor Barbeau, président; Mme 
Françoise Gaudet-Smet, secré­
taire; M. Claude Mclançon, tré­
sorier, tous de Montreal. Les 
autres directeurs sont Mgr Oli­
vier Maurault, P.S.S.. recteur 
de l'Université de Montréal; 
Mgr Camille Roy. recteur de 
l'Université Laval. Québec; le 
R.P, Rodolphe Dubé, S.J., 
Mme E.-P. Benoît. Montréal; 
M. l'abbé Albert Tessier, Trois- 
Rivières; le R.P. Georges Si­
mard, O.M.L. Ottawa; MM. 
Jean Bruchési, sous-secrétaire de 
la Province. Québec; J.-Adol­
phe Brassard, Danville; Harry 
Bernard, Saint-Hyacinthe.

La Société des Ecrivains Ca­
nadiens compte déjà un effectif 
de 17.2 membres, de toutes les 
parties du pays, ct il est proba­
ble que le chiffre atteindra 200
d’ici un an.

C’est bien le T avril, à 7 lieu 
res du soir, qu’aura lieu l'assem­
blée-dîner des industriels de 
Saint-Hyacinthe, au Grand 
Hôtel, sous les auspices de l’As­
sociation de Québec pour la Pré­
vention des Accidents de I ra 

Ivail. T ous les industriels de la 
région y sont invités, de même 
que leurs contremaîtres et gé­
rants. Un conférencier y traite 
ra du sujet suivant: La réaction 
de l'employeur devant la hausse 
du nombre des accidents. D’au 
tre part, la date du grand rallie­
ment ouvrier annoncé, a été 
changée. Elle a été fixée au 1er 
avril et se tiendra dans la gran­
de salle du Club de Récréation 
de la Goodyear Cotton Compa­
ny. L’entrée sera gratuite, mais 
l’espace est limité ct ne seront 
admises que les personnes por­
teuses de billets. Ces billets se­
ront envoyés aux employeurs, 
sur demande. Des films cinéma­
tographiques, portant sur la se­
curité industrielle, seront mon­
trés au cours de la osirée.

---------- : -o- ;----------

SELS EFFERVESCENTS 
VENDUS BON PRIX
Donat Monty, de Sainte- 

Angèle de Rouville, a été con­
damné jeudi à six mois de pri­
son. à $200.. d’amende et aux 
frais de sa cause, ct à six mois 
additionnels de détention, s’il 
ne paye pas. Le prévenu était 
soupçonné de commerce de nar­
cotiques. et une cause contre lui 
fut faite par le constable Pré­
vost, de la Gendarmerie à Che­
val du Canada. La preuve a ré­
vélé que Monty n’était pas mê­
me scrupuleux, dans la qualité 
des drogues qu'il pouvait livrer 
i ici clients. A un de ici cou-

Une cérémonie de profession, 
samedi dernier.— Présidence 
de S.E. Mgr De&marais.— 
Une prise d’habit, qucloues 
jours auparavant.

Une cérémonie de profession 
religieuse a eu lieu samedi der­
nier, à la maison mère des RR. 
SS. de Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe, a Saint I lyacinthc. 
Elle était présidée par S.E. Mgr 
J. A. Desman is, évêque au xi 
liaire du diocèse, assisté de MM. 
les abbés Henri Bclislc et A. 
Lavallée. Le sermon de circons­
tance fut prononcé par M. l’ab­
bé Alfred Lalimc, professeur au 
Grand Séminaire. Ont pronon­
cé leurs voeux temporaires: les 
RR. SS. Pauline Lussier, dite 
Sr Pauline des Anges, de Gran­
by; Madeleine Brodeur, dite Sr 
Madeleine du Divin Coeur, St- 
Mathias de Rouville; Lauretta 
Boucher, dite Sr Marie-Arthur, 
Montréal; Laurette Lalihcrtc, 
dite Sr Maric-Ernestine, Saint* 
Valéricn, (Sbefford). Ont aus­
si pris le saint habit de la com­
munauté: Mlles Bérengère Gias- 
son, dite Sr Jeannc-de-Lorrai- 
ne, de Saint-Hyacinthe; Agnès 
Blanchard, dite Sr Agnès-dc* 
l’Enfant-Jésus, d'Ely; Floren­
ce Ménard, dit? Sr Saint-Jean- 
Gabriel. Acton Vale; Françoi­
se Bergeron, dite Sr Françoise- 
Thérèse, Sherbrooke; Clémence 
Dumaine, dite Sr Sainte-Cons­
tance, Saint-Theodore d Acton.

sins, Yvon Monty, il vendit au 
prix de $50., une bouteille de 
sels effervescents d’une valeur 
commerciale de 25 sous, lui re­
présentant que c’était de la 
morphine. La sentence a été 
rendue par le magistrat de dis­
trict Emile Marin,
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COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

LE COURRIER DE 
TANTE ODILE

Question: Sairite-Thérèse de 
l’Enfant Jésus appelait le mal­
heureux Prazzini, son “premier 
enfant". Que signifie, s’il vous 
plaît, cette expression? Loyale.

Réponse: Mon Dieu! elle di­
sait: “Mon premier enfant".... 
comme elle aurait dit: ' Mon
premier protégé" ou encore 
“premier sauve”. Celui pour le 
salut de qui j’offre mes prières 
à l’Eternel, mes mortifications,
mes pénitences, etc.

• * *
Question: Que signifie l'ex­

pression: “Disciple d’Esculape?” 
Loyale.

Réponse: On désigne ainsi les 
médecins. En mythologie, Es- 
culape est le dieu de la médeci­
ne.

♦ * •
Question: Voulez-vous me

donner le sens de l'expression 
suivante: “Des gants glacés?"
Loyale.

Réponse: Je ne vois à cette 
expression qu’une signification 
matérielle. Ce sont des gants

Réponse: A votre première
question, je réponds que l'effet 
sera gai et d'une jolie origina­
lité. A la seconde, il y aura beau­
coup de vert porté sur nos toi­
lettes d’été.

* * •

Horoscope de Froune aux 
yeux bleus, née le 22 septem­
bre: Vous êtes très versatile.
Vous avez la malchance d’etre 
incapable de prendre une déci­
sion quelconque.

♦ ♦ •
Horoscope de Mtmi Pinson, 

née le 19 juin: Ma chère Mimi, 
votre pièce de 5 sous vous don­
nait droit à une horoscope per­
sonnelle, à la maison. Pourquoi 
n’en avoir pas profité? Au jour­
nal, vous n’en aurez pas long! 
Vous êtes de ceux qui prennent 
la vie en riant, une chanson aux 
lèvres. Votre habitude est de 
faire des mots d’esprit avec les 
vicissitudes de la vie. Vous par­
lez et agissez vite. Vous aimez 
les réparties et vous êtes une

y***::.......~ icompagne joyeuse et agréable.froids qui gelent les mains par- ^ h , * . ,i l , ... iVos numéros chanceux sont le ce qu ils sont humides et au1
froid. Ou encore des gants laits 
de peau glacée ou luisante. En
conn a issez - vou s d’au t res ?

♦ ♦ •
Graphologie: Voici, tel que 

vous me le demandez, quelques 
mots de votre caractère par l’é­
tude de votre écriture: “Volon­
té ardente, sensible, patiente, 
suivie. Mlle qui signe “Petite 
nièce Lorctte’’ doit toujours ar­
river à obtenir les résultats 
qu elle désire dans la vie. Tou­
tes mes félicitations et bienve­
nue pour toute autre question 
dont vous auriez besoin. Le prix 
des longues graphologies est de 
25 sous et 50 sous.

* * *
Question: Que signifie le nom 

“Alain"? ‘ ^
Réponse: Il signifie “pâle”. 

Je crois qu il représente bien 
l’annonceur dont vous m'écri­
vez l’éloge et que je connais.

* * *
Horoscope de née le 2 sep­

tembre: Vous possédez beau­
coup de sens pratique. Vous êtes 
méthodique et ponctuelle. Vous 
aimez les choses et les pensées 
propres. Vous avez nécessaire­
ment le défaut de toutes ces

1 et le 5.
* * *

Question: Est-ce vrai, qu’en 
deuil, on ne peut porter du crê­
pe satin noir? Micheline.

Réponse: Oui mademoiselle. 
En deuil, on ne porte que des 
tissus mâts.

♦ ♦ *
Question: Que peut-on em­

porter, comme cadeau à une re­
ligieuse à qui on rend visite? 
Jeune pensionnaire.

Réponse: Une boîte de bon­
bons, de chocolats. Des fleurs. 
Un beau livre. Si vous êtes très 
intime, un panier de fruits, 
peut-être.

Tante ODILE 
---------- :-o- :-----------

CONCOURS
Raymond-Casgrain

Une étude d'histoire

UPTON
C’est avec regret que nous 

annonçons le décès de M. Al- 
ponse Belval décédé le 14 mars 
à l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacin­
the à l’âge de 77 ans. Il laisse 
dans le deuil une fille Mme R. 
Brunellc de Montréal: deux frè­
res MM. Xavier, d’Upton, 
et Ephrem Belval de Montréal, 
ses neveux M, l’abbé O. Belval 
curé à St-Alexandre d’Iberville, 
M. l’abbé Adélard Belval vicai­
re â l’église Immaculée Concep­
tion de Sherbrooke, l’abbé Er­
nest Lapierre, vicaire â Upton, 
et un grand nombre d autres 
parents.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé J.A. Laurence, 
curé de la paroisse. Le service 
funèbre chanté par M. 1 abbé 
Adélard Belval, assisté de M. le 
curé Laurence et de M. le vicai­
re Lapierre.

Les porteurs étaient MM. Ai­
mé Belval, Ephrem Belval, Chs 
Belval, Josaphat Goyette, E. 
Cloutier et Gaspard Belval.

Le Miserere fut chanté par 
M. Armand Bouchard. A l’or­
gue Mme Jean Vaillancourt.

Dans l’assistance on remar­
quait Mme R. Brunelle de 
Montréal, Mme Napoléon La­
pierre de St-Hyacinthe, M. Xa­
vier Belval. M. et Mme Aimé 
Belval. M. et Mme Arthur Bel­
val, tous d’Upton, M. et Mme 
Albert Degrandpré, St-Liboire, 
M. et Mme Antonio Belval, St- 
Théodorc d’Acton, Mlles Yvet­
te, Jeanne, Rose-Aimée et Co­
rona Belval; les RR. Soeurs de 
la Présentation de Marie et leurs 
élèves ainsi qu’un très grand 
nombre de paroissiens qui par 
leur présence témoignèrent leur 
sympathie à cette famille si es­
timée de tous.

—M. l’abbé Léonard La- 
flamme, professeur au Séminai­
re de Saint-Hyacinthe et Mme 
lector Casavant de Coteau Sta- 
ion, en visite chez M. Eloi La- 

flamme.
—M. et Mme Jean-Marie 

oiselle et Roland Letcstu, de 
Vlontréal de passage au presby- 
ère.

—Mlle Flore Bouchard rend 
visite â des parents â Montréal 
et à St-Jean.
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SERVEZ

_ VOS ENFANTS sont- 
ils difficiles à table? Sont-ils 
capricieux? Ont-ils leurs mets 
préférés?
Donnez-leur du poisson canadien, 
séché ou mariné, sous la forme d’un des 
nombreux plats qu'on peut préparer avec 
cet aliment délicieux.
Vous pouvez vous procurer du poisson séché tel que la 
morue, l’églefin, le merlan, la merluche et la morue 
noire, et du poisson mariné tel que le hareng, le ma­
quereau et l’alose, si loin que vous demeuriez des 
grandes eaux. Il vous arrive dans le meilleur état, avec 
toute sa saveur pour votre satisfaction.
Il est épatant pour la santé de la famille ... car le 
poisson contient les protéines et les substances miné­
rales qui aident à développer et à fortifier le corps . . . 
et puis il est économique.
Servez du poisson plus souvent . . . pour la santé et la 
nutrition de la famille.

MINISTERE DES PECHERIES, OTTAWA.

MeAxHameA.! DEMANDEZ LA 
BROCHURE GRATUITE

Minittère des Pêcherie», Otcv**.
Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite île 62 panes, intitu­
lée "Le Poisson au Menu du Jour" et contenant 1UU recette» 
délicieuses et économiques pour la préparation du poisson.

%

Nom

I>U POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR

Le deuxième concours annuel 
pour le prix Raymond-Casgrain 
est ouvert â tous les écrivains de 
langue française du Canada et 
sujets britanniques. Le prix est

bonnM qualités ménagères: vous dc ctnt doIIars Pour la mcillcu'
re oeuvre presentee au concours.
Le prix n’est pas divisé.

Sujet pour l'année 1938: une 
étude originale sur un point 
d’histoire du Canada.

Cette étude doit être d’une 
étendue d’environ dix mille 
mots, (environ 40 pages impri­
mées. de format in-12).

Le travail présenté au con­
cours aura dû être fait en l’an­
née 1938. Le concours sera fer­
mé le 1er décembre 1938. et les 
travaux dactylographiés ou im­
primés. devront être envoyés 
immédiatement en triple copie â 
M. le Supérieur du Séminaire de 
Québec, qui les communiquera 
au jury. Le prix sera attribué 
vers le 25 décembre.

attachez trop d’importance aux 
détails. •

* * *
Question: Je suis âgée de 14 

ans. Je pèse 125 livres et je me­
sure 5 pieds et 5 pouces. Quel 
est mon poids normal s’il vous 
plaît? Piquercllc aux yeux 
bruns.

Réponse: Votre poids nor­
mal est 122 livres. Mais gardez- 
vous de changer votre diète. 
Vous êtes encore â la période de 
croissance et vous devez faire 
attention â votre santé.

* * *
Pour Giliane: Horoscope

d’une jeune fille née le 24 fé­
vrier: Cette jeune fille possède 
une double personnalité. La pre­
mière optimiste, gaie, aimant la 
vie, le mouvement, la versatili­
té. La seconde, moins opportu­
niste que la première ... ne 
changeant pas aussi souvent ses 
amis.

* * ♦
Pour la soeur née le 18 juin: 

Personne à l’intelligence et à la 
volonté énergique. Elle est in­
tensément alerte et active.

* * •
Pour P homme né le 1 avril:

P.S. Scs cadeaux de fête sont- 
ils toujours des “poissons d’a­
vril”? Ce jeune homme possède 
une grande quantité de magné­
tisme qui lui attire les affections 
et les amours d'autrui. Il est 
loyal, courageux et généreux.

* * *
Question: Mc direz-vous si 

avec un manteau marine, je 
pourrais porter une ceinture de 
cuir ou de suède rouge clair? Ce 
manteau est de demi saison. Le 
vert sera-t-il porte cct etc? — 
Giliane.

•:-o-

SAINT-SÉBASTIEN

es+ion
Aprfc «ici* d$ ou

d« ëoJrt, prMtt

santé

M. et Mme Xavier Frégeau 
de Farnham étaient de passage 
ces jours derniers chez MM. G. 
Frégeau et Georges Smith de 
cette localité; ils visitèrent aus­
si MM. Elphcgc Côté de Pike 
River. Josaphat Sarttcrrc et 
Georges Frégeau de St-Alexan- 
dre.

—Mme Pierre J.B. Goincau 
de Mont St-Grcgoirc écoule une 
quinzaine chez son gendre M. 
Nicolas Boyer.
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JEUNES 
MAMANS
Ne faites pas 
d’expériences 
avec les 
rhumes de vos 
enfants... 
Employez ce 
traitement externe 
qui a fait scs preu 
ves. Pas de drogues! 
Frottes la gorge et 
la poitrine avec du

V!SS ' •*

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

Des salades croquantes; de déli­
cieuses viandes froides; des breu­
vages rafraîchis par des cubes de 
giace. Avec la réfrigération élec­
trique, ces régals sont possibles à 
bien des repas délicieux. Les viandes, 
les légumes et autres aliments — 
cuits ou crus — conservent aussi 
toute leur saveur par cette moderne

méthode. Ayez donc un réfrigéra­
teur électrique qui rendra vos repas 
plus savoureux, supprimera les gas­
pillages et économisera pour vous. 
Vous pouvez vous le procurer 
moyennant un petit paiement 
comptant et le solde par termes 
mensuels faciles.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

PETITES ANNONCE
De $5.00 à $12.00 (.

Vous pouvez acheter un très ,
Bon “Poêle** usagé r

au magasin BELAXGRR r
Kn face de lu Station de Police

A VENDUE.— BAtisse de 5 loge- ,( 
monts et un magasin, pour démoli- j( 
tion. S'adresser A 30, rue Concorde, ,, 
Tél. -111. 25ms (1

DEMANDE D* EMPRUNT.— Lu 
municipalité <le la paroisse de St- H 
Hugues demande il eniprûnter v, 
^20.000.00 sur billets, il 3%. S’udrea- IH 
ser, avant le 1er avril, au maire ou 
au secrétaire-trésorier de la muni- 
cipalltéde la paroisse de Ht-IIugues. .

(25mars)_ . . . y
DEMANDE.— Homme qualifié 

pour territoire Rawlelgli de 800 ^,j 
consomma leurs. 200 nécessités do- 
imvstbnies faciles A vendre. Aug­
mentation considérable dans les 
ventes cette année. Vous enseignons 
comment, fournissons littérature de 
ventes et de publicité — tout ce 
dont vous avez besoin. Des milliers 
gagnent de $30 A $100 par semaine. 
Kawlelgh Dépt. No. ML-004-G-C. sé 
Montréal. tu

* - - ta
A VENDRE.— Mobilier 4 chain- M 

lires, comprenant ensemble Chester- fe 
field 20 morceaux, ensemble salle A re 
manger 0 morceaux — mobilier dt 
chambre A coucher 5 morceaux, mo­
bilier salle A déjeuner 0 morceaux. 
Spécial A $108. Entrejiosage gratuit 
Jusqu’A demande. Ecrivez pour li­
vret Illustré gratis. City House Fur­
niture, 250 ouest Ste-Cat berlue, 
coin Jeanne Mance, Montréal.

A VENDUE.— Nous meublerons 
votre maison de fond en comble * 
$1.00 ou $2.00 par semaine. Entre­
posage gratuit Jusqu’A livraison. 
Ecrivez pour circulaire Illustrée gra 
tuile. City House Furniture, 259 Ste- J. 
Catherine Ouest, coin Jeanne Mau- 
ce, Moutréal.

A VENDRE, besoin d’argent: Ra­
dio, cabinet 8 lampes. Garanti en CH 
bonne condition. S'adresser A 99, rue 
Saint-Michel. IK- To

LOGEMENTS A LOUER, 4, 5 et
0 pièces, $13.00 A $17.00. Grand lo- 111 
gis de 8 pièces, idéal pour maison 
d<» pension. S’adresser A succession 
Eugène Benoît, 90, rue Ste-Anne. 
Saint-Hyacinthe. Jm>

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 08 arpents, rang Saint- 
Edouard, A trois milles du village 
Saint-Simon, maison et bAtiments 
en bon ordre; échangerait pour pro­
priété en ville. S’adresser au Cour- 
ricr. lav

DEMANDE.— Homme avec au­
to. Expérience do la vente préféra- 
Me mais pas nécessaire. Rawleigh, 
Dépt. M L-004-M.C.

A LOUER.— Logement moderne. 
Chauffé, très propre, eau chaude A 
l'année. S'adresser A 17, rue Mon- 
dor, Tél. 558. 25ms

HOMME DEMANDE jiour Terri­
toire Rawleigh. Augmentation con­
sidérable dans les ventes eette an­
née. Véritable occasion pour hom­
me qualifié. Vous aidons A commen­
cer. Ecrivez A Rawleigh, Dépt. ML- ■ 
004-O-C. Montréal.

A VENDRE, mobilier neuf, cham­
bre A coucher, $49. en montant, j 
Chiffonnier fini noyer, dressoir “va- ; 
nity ’ sommier et matelas. Emmaga- - 
sinage gratuit. Ecrivez inrnr elrcu- 
luire gratuite Illustrée. City House _ 
Furniture, 259 Ste-Catherlne ouest, 
coin Jeanne Mance, Montréal.

A LOUER.— Appartements de 3,
4 et 5 pièces chauffées. Planchers 
en bols franc. Eau chaude A l’an­
née. Service du vidangeur, chassis 
et moustiquaires i»osés. Service de 
demi-appartement. Quelques-uns
prêts A occuper.

S’ad. A François Jetté, 227, rue
G troua rd, Tél. 455. Jno j

TERRITOIRE Rawleigh mainte­
nant vacant. Belle occasion d’obte- 

| nlr ouvrage permanent et proiitablc. 
Augmentation cotisldérable dans les 
ventes cette année. Commencez im­
médiatement. Ecrivez A Rawleigh, 
Dépt. ML-004-K-B.

| HOMMES DEMANDES pour Ter- 
j rl toi res Rawleigh de 800 familles.
| Augmentation considérable dans les 
ventes cette année. Homme énergl- « 
que devrait au début gagner $30. 
par semaine et augmenter rapide- e 
nient. Ecrivez aujourd’hui. Raw- J, 

jlelgli Dépt. ML-004-S-B. Montréal. c

A I/OUER.— Ixigement moderne, p 
7 pièces solarium, chambre de bain, 
eau chaude A l’année. S’adresser A J- 
23, rue Ste-Louise, village La Pro- r 

1 vldence. 18fév q

1 AVEZ-VOUS besoin d’argent? De ^
I $500.00 A $10.000.00 A placer sur des J 
i maisons ou sur des terres, n’irapor- g 
te oA dans la province. Première r 

I hypothèque. Robert Pinard In Trust 
! 10, rue Du Couvent, Drummondvll- C 
j le, Tél. 2220. ^

I HOMME demandé pour prendre E
territoire Rawleigh profitable. Clien- C 
tèlo établie. Ventes plus fortes cette ^ 
année. Devra être satisfait de gains 
de $30 par semaine pour common- t 
cor. Ecrivez: Rawleigh, Dept. ML- f 
004-101-B. C

! A LOUER.—- Beau logis, 0 pièces, r
I bien ensoleillé, sur un coin, 3 Cham- r 
bres A coucher. Garde-robe et fenè- t 
tre dans chaque chambre. Cave cl- 
montée et séparée. Chambre de bain v 
et ménage sera fait. Garage si dé- J 
slré. S’ad. A 45, rue Concorde, Tél. - 
710 sonnez 31. ^

c
A LOUER.— Logement moderne, ( 

chauffé, nouvellement construit, six 
grandes pièces, chambre de bain, < 
situé tout près des portes de la vil- ] 
le, prêt A être occupé. (

S'adresser au no. 191 A, rue Glrou-
ard. ^n0*

COMPTABILITE rinil
■lors. ..................... «Mo.
mie de livres. te.

Tilt

‘têtues t*. 
,,rix toléré?*
,yn,x <Jq___ wchUhc, 8

LOGEMENTS
re de Imln, gurng,'." l’1'^ «W 

*lcrre, village La l'wn"“ Kall<l-

“wdttnd. 

«le tabac,
tes. ehoeolats. llc|Ueu^TU1, fl" 
>ur euuko de sauté. ’ Vtü,iri‘ 
S’adresser chez lîemW o 

il framboise. St-IIyicjmhç * •

A VENDRE

A VENDRE. JUJU?

Mi et
,«ur rouit

•* JH'lliH (I.. Ixinutî ta. " 
Mflinents en

Alontrftil-stierW.i. v m Il ir.'IJ-Miert»nke. Icrii"- ii i.iiiini., ,\ .s-;,,|rt„
a L"l,terre, Upton, i'Hurom

-"mil

Avis aux cultivateurs

Les cultivateurs ilul s,,„t 
•s dans l'achat .le la bro. lie à cj,v 
ire. peuvent s'adresser au itcrl 
Ire du Cercle Agricole, M \vurri.
xirlssotte, Snlnt-I lyuelntlnyle-Con
sseur, ou chez Lionel Lussier al 
cteur du Cercle. Ils obtiendront

25mtri

AVIS
Avis public est pur les présentes 
>nné qu'une assemblée des action- 
tires de lu Compagnie d’imprimé- 
e A Comptabilité de Saiut-Hvacin- 
ie. Limitée, aura lieu dans les bu- 
aux de la dite compagnie, au no

► du soir.
But de rassemblée I»rendre ca 

'le l’annfr 
'le dlrectloa 
traiter to*

ce 13Daté il Saint-IIyaclntbe 
s 11)38.

Edouard-L. Morler,
Mîcr&ilrf 
(25 mini

776 Soir, 918

J.-ERNEST ST-ONGE
En t repreneu r-éhvt rlclen 

Brûleurs à Vhuile Timken

248 Cascades Ht Hyacinth*

A PARTI U DU 
Ikr MAI

—L K -

Dr Guy Pothier
A UK A IIUKKAUX

AU No T<> 
de la rue ste-anne
nncienni réildence du 
Dr EUGENE TURCOT

Si vous voulez pour von enfants 
du lait pur et naturel, classé A 
d'après les rapports du bureau 
d’hygiène, provenant il un trou­
peau sain, demandez

FERME GIARD
C’est grâce h mon troupeau 

que j’ai gagné la médaille d or 
de la province de ÇJuébec et le 
prix du concours rationnel des
fermes.

Tél. Ste-Ross lie L G. S.13
DONAT GIARD. prop.

SAINT-DOMINIQUE

Samedi, â l’occasion du mar*

Gérard

Q VJLIlvn.UA, VJVV O
Martial Bouthillcttc, &■ 
Zôté; Mlles Lucienne Bou­
tie. Dora Bernier, Lca

ÉCONOMISEZ EN ACHETANT UN RÉFRIGÉRATEUR ÉLECTRIQUE

PEINTURE, TAPISSERIE, 
MACHINE A SABLER

Bouchard 6c Frère
Peintres décorateurs

40 ni» Hélois» Tél. 595W

—A M. et Mme Origine Dj* 
breuil un fils baptisé sousp 
prénoms de Joseph. 7Ct0IMmt 
André. Par. «t mar. M. « M­
V. Caron de Lewiston, M­
onde et tante de 1 cnf^lt' mi 
reuse. Mlle Réjeanne DubreuP-



..on, avons form* nne Onion na- 
flmuüe au-dcssus des partis po­
M (nues parce due nous avions 
Kïïn* nettes et que nous en- 

inna les garder nettes. 
u*ut Maurice Duplessis
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"Nous tommes dlrltét parce que 
noua avons hérita des qualifica­
tions de roupa et de bl*us___
Cessous nos luttes fratricides; 
uuU' \ns nous T

Honoré Merrier
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S.E. Mgr Gauthier
Et la lutte contre le communisme.— L’attitude du gouverne­

ment provincial est fort juste.— Ceux qui s’attardent à 
l’kinti-fascisme font le jeu des communistes.— Philosophie 
pernicieuse du communisme.

De la lettre de S.E. Mgr Georges Gauthier, archevêque- 
coadjuteur de Montréal, sur le communisme, il ressort deux 
idées bien nettes: lo— que l'attitude des autorités provin­
ciales à l'endroit de la propagande communiste est fort jus­
te; 2o— que la compagne déclanchée en certains milieux 
contre l'esprit fasciste est puérile et détourne l'attention du 
péril communiste. 11 y a longtemps que nombre d'évêques et 
de prêtres, d'hommes politiques, de journalistes, raisonnent 
de cette façon, redisant ces choses par la parole et par la 
plume, et la confirmation que leur donne S.E. Mgr Gauthier 
sera pour eux d'un grand réconfort. Le communisme est le 
grand mal des temps présents, non pas seulement chez nous, 
mais dans la plupart des pays du monde civilisé, et tout 
geste tendant à le prévenir, le réduire ou le guérir doit, d ou 
(ju’il vienne, être envisagé comme salutaire. D'autre part, 
toute parole ou attitude est condamnable qui lui permet, 
directement ou indirectement, de se propager. Aussi ne loue­
ra-t-on jamais assez les hommes publics qui ne craignent pas 
de le 'museler, dans la mesure du possible. Par contre, ceux 
qui méconnaissent ses ravages et l'encouragent sans en avoir 
l’air, négligent leur devoir vrai quand ils détiennent l'auto­
rité, et rendent à leurs compatriotes un mauvais service.

* * *

On a tout dit contre la loi du cadenas, la fameuse loi 
du cadenas, dans la province de Québec. On a essayé d’en 
faire un instrument politique pour rapetisser et détruire dans 
l’opinion Thon. Premier ministre de la province, M. Duples­
sis, le grand responsable de cette loi. Il ne s'agit pas ici de 
politique proprement dite, mais bien d'une philosophie né­
faste, capable de conduire les hommes aux pim malheurs, 
et les nations à la ruine. Aussi un homme qui a le courage 
de dire holà!, doit-il être considéré comme un chef pré­
voyant, un sauveur même, non comme un illuminé incons­
cient, se berçant de rêves. Le témoignage rendu par Mgr 
Gauthier n'est pas d'ailleurs équivoque. “Nous avons été bien 
lents, écrit-il, à nous protéger, mais enfin les autorités publi­
ques de notre province et de notre ville ont eu le courage 
de prendre des mesures d'une pressante nécessité, et nous 
aurions mauvaise grâce de cacher notre satisfaction." Car il 
faut rappeler que le maire et le conseil de Montréal ont in­
terdit chez eux les assemblées du parti communiste, tout 
comme les autorités provinciales sévissent contre les formes 
diverses de propagande communiste, dans les limites de la 
province.

* * *
Reste le fascisme, ce fameux fascisme canadien, ou 

plutôt québécois, dont certains politiciens à la recherche 
d un cheval de bataille, ont essayé de faire un épouvantail. 
Il était évident, dès les premiers instants, que ces politiciens 
se fourvoyaient grossièrement et, consciemment ou non, 
détournaient l'attention d'un mal vrai pour s'attarder à un 
mythe. Il était évident aussi, pour qui sait voir, qu'ils fai­
saient on ne peut mieux le jeu même des communistes. “H 
ne m’appartient pas, écrit Mgr Gauthier, de rechercher le 
but que certains poursuivent et qui d'ailleurs est assez évi­
dent. Ce qui est sûr, c'est que le communisme ne peut rien 
souhaiter de plus heureux pour lui que cette manoeuvre; 
elle détourne l'attention du public de ses propres activités, 
et elle lui permet de dresser chez nous l'épouvantail qu’il 
agite ailleurs avec succès." Voilà qui est assez clair. La cam - 
pagne contre un fascisme plus ou moins existant, négligea­
ble en tout cas, relève de l'enfantillage, et ceux qui en sont 
responsables pourraient facilement trouver à employer mieux 
leur temps. Ce qu’il reste de tout cela, c'est que la législation 
du gouvernement provincial contre le communisme est ex­
cellente, que son objet est de nous défendre contre la doc­
trine la plus pernicieuse du siècle, et que nos concitoyens 
dans l’ensemble doivent s'en estimer heureux.

Harry BERNARD

FANFARE DU PATRONAGE
La Fanfare du Patronage qui 

célèbre cette année son jubilé 
à argent, vient de lancer dans 
n°tre ville une grande souscrip- 
n°n ahn de pouvoir renouveler 
Vs lns(rumcnts, pour Ja plu­
part en piteux état.

Déjà quelques-uns des mem- 
rcs de la Fanfare ont commcn-

V ? ^sscr Parmi la population 
c - Hyacinthe, afin de sollici- 

14 l*n Pou d’encouragement par- 
11 us amis du Patronage, et 

c mettes s’annoncent bien. Si 
j ts mfss*curs passent chez vous, 
i ,l COeUr de les recevoir les 

j *as 0llVerts et donnez leur gé- 
! creusement. Peut-être allaicnt- 

^ vous oublier? En lisant cet 
L !Cc* vous saurez qu'on fait 
une souscription au Patronage 

* »lon von. q’héiitmz pu i

envoyer votre offrande. Nous 
vous en serons très reconnais­
sants.

Dans quelque temps nous 
commencerons à publier, dans 
les journaux, la liste de tous les 
généreux donateurs, afin de 
pouvoir les remercier publique­
ment du grand acte oe charité 
qu’ils font en contribuant à 
l’avancement et au progrès de 
la belle oeuvre de jeunesse qu'est 
le Patronage de Saint-Hyacin­
the.

Le comité d’organisation, 
par Gérard Désorcy, sec.

:-o-:*
REMISE AU 28 MARS

La partie de cartes qui devait 
avoir lieu le 22 mars, au sous- 
sol de l’église du Christ-Roi, a 
été remise à lundi, 28 mars, au 

endroit,

ETTR
EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS

DE U LIBERTE DANS LES IDEES

Dans un discours prononcé jeudi dernier à 
Sherbrooke, S.H. Mgr P.-S. Desranlcau, évêque coati 
juteur du diocèse, a fait en marge de certaines idées 
des précisions qui auront pour plusieurs la valeur de 
révélations. Dans l'ordre des idées, a-t-il dit. des 
théories et des systèmes, il y a place pour une 1res 
grande liberté. Soyez, fédéralistes, provincialistes *•; 
même séparatistes, c'est votre affaire. Pour s’en tenir 
au séparatisme proprement dit, Son. Excellence ajoute 
que l’idce est juste en elle-même. Autrement il tau 
droit condamner la France du Xle siècle, F Angleterre 
du XI le. F Allemagne du XIVe, la Belgique et la 
Hollande du XIXe. qui. grâce au séparatisme, ont 
reçu leur existence propre et sont devenues de grands 
peuples et de puissantes nations. Mais n'oubliez pas. 
vous qui parlez de séparatisme, qu'il a fallu à ces pays 
des siècles de patience, de travail et de souffrance. 
Parler de séparatisme comme d ur: régime politique a 
inaugurer bientôt, c'est ne pas tenir compte des réa­
lités et des possibilités. Envisager cette éventualité 
dans un avenir très éloigné, dans 100 ou 150 ans 
d'ici, quand les Canadiens-français seront un peupU 
de 15 ou 20 millions, peut être; l'avenir le dira'

En i 938. nous n avons pas beaucoup à réfbxhii 
là-dessus, à nous disputer, éi nous diviser, ù nous 
affaiblir.

Nous ne rapportons pas ces paroles parce que le 
séparatisme nous sourit, ou parce que nous voulons 
consolider la thèse d’un certain groupe de jeunes dans 
notre province. D’autre part, il s’est dit tant de faus 
sciés et répandu tant d’erreurs chez nous, depuis 
quelques années, dans le domaine des idées, qu’il nous 
paraît bon de faire à l’occasion les distinctions néccs 
saires. S.E. Mgr Desranlcau n’a pas d’ailleurs dur 
ché autre chose.

S.E. MGR GAUTHIER ET LE COMMUNISME

Une lettre circulaire de S.E. Mgr Georges Gau 
thier, archevêque-coadjuteur de Montréal, lue diman 
chc dernier, attire de nouveau l’attention sur le péril 
communiste. Nous nous créons des préjugés, écrit 
entre autres choses Mgr Gauthier, qui nous empêchent 
de voir toute la malfaisance du communisme. Ce 
serait trop peu que l'on put dire de lui qu'il n'a ja­
mais toléré, quelque fxirt qu'il ait existt. la liberté de 
paroles ou d'opinion. Il coupe sans pitié les têtes qui 
ne pensent pas comme lui. Sa philosophie totalitaire 
et sa haine antireligieuse Font amené à commettre 
avec des raffinements de barbare et une raye stupide 
de destruction, les plus grandes horreurs que l histoire 
ait connues. Ailleurs, il écrit que par antifasetsme, 
dans certains milieux, nous faisons les affaires du 
pays le plus autoritaire qui soit au monde: lu Russie 
soviétique. 11 sc réjouit aussi de ce que les autorités, 
tant municipales, (Montréal), que provinciales, ont 
enfin pris des mesures pour mettre fin au:, activités 
communistes dans la province, ajoute qu’il serait 
extrêmement regrettable que des considerations très 
secondaires, de personnes ou de fxirt is. nous amènent 
ù diminuer dans F esprit de notre peuple F importance 
du service qui nous est rendu, conclut que nous de­
vons craindre d'avoir jusqu'à i'apfyarence de nous 
solidariser avec les ambitions communistes. Voilà qui 
nous repose singulièrement des explosions d’indigna­
tion contre un fascisme à peu près inexistant chez 
nous, et que d’aucuns combattent par désir de crédit 
politique.

FINANCES MEILLEURES

On a déposé à F Assemblée législative l’ctat des 
comptes publics de la province et le dernier rapport 
de l’Auditeur général, pour l’exercice se terminant le 
30 juin 1937. La plupart des chiffres y contenus ont 
été communiqués au public, dans le discours du bud­
get. Il en ressort cependant que le dernier exercice 
s'est terminé avec un surplus de $3.968.565.33, 
comparativement à un déficit de $1.923.175.50 
l’année précédente, qui était imputable au régime 
Taschereau. En tout, donc, une différence favorable 
de $5.891.740.83. A noter encore que l'augmenta­
tion de la dette, au cours du dernier exercice, a été 
inférieure par $5.031.878.92 à celle de 1935-36. De 
toutes façons, il y a amélioration considérable, dont 
tous ies citoyens se réjouissent.

H.13.

Appel du Pape à Franco
CITE DU VATICAN. 23.— L ’ Osservatorc 

Romano” annonce que le Pape, après les bombarde­
ments que l’aviation de l’Espagne blanche a infligés 
à Barcelone récemment, a chargé Mgr Antoniutti, 
représentant du Saint-Siège à Salamanque, de deman­
der au généralissime Franco d'user de modération. Il 
révèle que le Saint-Siège a adressé un appel au géné­
ralissime en faveur des non-combattants au cours du 
mois dernier et a reçu une “réponse rassurante . Il 
rappelle que.le Saint-Siège s’est toujours efforcé d ai­
der les victimes de la guerre et de rappeler les com- 
bittanti à U modération,

DE UE
LES FAMEUX BILLS 19 ET 20 SUBISSENT LA TROISIEME LECTURE, AU CONSEIL LEGISLA­

TIF.— L'HON. MAURICE DUPLESSIS, PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE DE­
CURE QUE U POLITIQUE FEDERALE NE L’INTERESSE PAS.— IL FAIT UNF.’NOU­
VELLE DECURATION SUR LE COMMUNISME.— DEBAT SOULEVE AU SUJET DE 
L’ASSISTANCE PUBLIQUE.— L’ENQUErE DU COMITE DES COMPTES PUBLICS SE 
CONTINUE.— M. CHARLES UNCT0T GRAVEMENT MALADE.— NOUVELLES ECO­
LES D’AGRICULTURE.— DE NOMBREUX BILLS SANCTIONNES.

Le Conseil législatif a adop­
té sans amendements, la semai­
ne dernière, les bills 19 et 20, 
qui sont destinés à assurer la 
liberté de travail dans la pro­
vince. Ces lois permettent aus­
si au gouvernement d’adopter 
des échelles de salaires spéciales 
pour les travaux qu'il entre­
prend. Un des articles simplifie 
la procédure quand il s’agit d’a­
mender une convention collec­
tive de travail.

A la chambre des députés, la 
semaine a été bien remplie.

Mardi dernier, il tut question 
de communisme et du gouver 
nement fédéral. L’hon. M. Du­
plessis a déclaré que le ministre 
des Postes ne fait pas son de­
voir en laissant circuler la litté­
rature révolutionnaire des pro 
pagandistes de Moscou. Sur ce, 
le chef de l’Opposition a repro­
ché au Premier Ministre de fai­
re de la politique fédérale. Voi­
ci la réponse de l’hon. M. Du­
plessis:

Du communisme
“J’avais cru. en dénonçant le 

communisme, parler d’une cho 
se qui rencontrerait 1 assenti­
ment de tous ceux qui sont at 
tachés à nos traditions. J’ai par­
lé des journaux de Moscou qui 
pénètrent chez nous, de Fini 
Buck qu'on laisse voyager do 
Russie au Canada et du Cana 
da en Russie. Pas un mot île 
protestation de la part de l’op­
position. Au lieu de collaborer 
avec le gouvernement sur une 
question qui est plus élevée que 
celle des partis, elle tente de 
nous insulter et de nous impu­
ter des motifs bas. Une lois 
pour toutes, a titre de député, 
de ministre et de premier minis­
tre. je dis que 1e Parlement fé­
déral ne m’intéresse pas et ne 
m intéressera jamais. J'entends 
respecter mon mandat, qui est 
de faire de la politique provin­
ciale. Je ne sollicite ni ne veux 
solliciter aucun mandat fédéral. 
Est-ce assez clair? J espère que 
l’Opposition se rend compte que 
l’immigration et les postes sont 
sous le contrôle exclusif du par 
lement fédéral et que les provin­
ces n'y peuvent rien faire. Nous 
sommes prêts à défendre notre 
province contre n importe quel 
gouvernement fédéral, qu’il soit 
bleu ou rouge. Et nous dénon­
cerons n importe quel ministre 
de la justice, n'importe quel mi­
nistre fédéral qui ne fera pas 
son devoir, et ce faisant, nous 
ne faisons pas de politique fé­
dérale: nous travaillons poui 
les meilleurs intérêts de notre 
province.”

Assistance publique
Mercredi, il y eut un débat 

très intéressant soulevé par M. 
le Dr Camille Pouliot. député 
de Gaspé-Sud. M. le Dr Fou 
liot a parlé de l’assistance pu­
blique et il a fait adopter une 
motion demandant au gouver­
nement d’amender la loi. II s’a­
girait de permettre aux pauvres 
de recevoir des soins gratuite­
ment chez eux, sans ctre obli­
gés d’aller à l’hôpital. On vou­
drait aussi que les médecins 
soient rétribués pour les soins 
qu'ils donnent aux pauvres. 
Plusieurs députés ont pris part 
à la discussion .entre autres 
MM. Louis-Philippe Dubé 
(Témiscouata), Arthur Leclerc 
(Charlevoix-Saguenay), Lau­
rent Barré (Rouviile), F.-A. 
Pouliot (Missisquoi) Emile 
Boiteau (Bcllechassc), Lionel 
Bcllemare (Vaudreuil), Félix 
Roy (Montmorency), Adolphe 
Marcoux (Québec-Comté), Pa­
trice Tardif (Frontenac) et 
Emile Perron (Beauce).

C’est au cours de cette semai­
ne, que les femmes ont fait leur 
pèlerinage annuel au Pailcment 
pour réclamer le droit de vote. 
M. Grégoire Bélanger, député 
d$ Dcrion. *‘eit fait leur inter­

prète. L’hon. Dr H.-A. Paquet­
te a répondu au nom des adver­
saires du suffrage féminin. Plu­
sieurs députés ont aussi tenu à 
donner leur opinion, et finale­
ment on passa au vote. La pro­
position de M. Bélanger fut 
battue par 48 voix contre 14.

Les comptes publics
A partir de cette semaine, le 

comité des comptes publics sic 
ge à l’Assemblée Législative. Vu 
le grand nombre d’auditeurs, le 
nombre de députés et de jour­
nalistes qui suivent ces séances, 
on était vraiment à l’étroit dans 
la salle du comité. A la derniè­
re séance, F bon. M. Duplessis 
a démontré ceci: Un employé 
de la colonisation avait prêté au 
fils du député de Matapcdia 
l’argent qu’il avait reçu |xnir les 
colons. Ceux-ci ont attendu 
après leur argent durant un an. 
Cette révélation a causé une vi­
ve sensation au Parlement.

11 est probable que le comité 
des comptes publics tiendra en­
core plusieurs séances, d'ici la 
fin de la session.

Le Cardinal approuve
J.a Semaine religieuse de 

Québec” publiera cette semaine 
un communiqué de Son Emi­
nence, dans lequel le cardinal 
déclare faire sienne la lettre cir­
culaire de S.E. Mgr Gauthier, 
dont nous avons publié le texte 
hier.

Voici le texte de la déclara­
tion du cardinal:

“Le cardinal-archevêque de 
Québec souscrit avec empresse­
ment à la lettre circulaire de 
Son Excellence Révérendissime 
Mon seig n c u r l'arc hc vêq ue - coad - 
juteur de Montréal.

“Il en recommande vivement 
la lecture au clergé et aux fidè­
les. et en particulier, aux cercles 
d’étude des mouvements spécia­
lisés d’action catholique. C’est, 
en effet, la réfutation péremp 
toire des sophismes que les 
agents du mal savent trop bien 
échafauder ou exploiter pour se 
mettre à couvert de la vindicte 
publique”.

M. Lanctôt malade
Me Charles Lanctôt, qui fut 

assistant du procureur général 
pendant vingt-cinq ans. sous 
l’administration libérale Tas­
chereau. est gravement malade. 
11 a reçu les derniers sacrements, 
ces jours derniers. 11 a été admi­
nistré par le R.P. Y. D’Orson- 
nens, S.J., à la suite d’une at­
taque d’angine. Quoiqu’il ne 
soit plus exposé à un danger 
immédiat, M. Lanctôt reste 
gravement malade. Il est âgé de 
7 3 ans.

Ecoles d'agriculture
Les séminaires de Nicolct et 

de Chicoutimi ont été à l’hon­
neur au Conseil législatif où 
l'on a passé en troisième lectu­
re les bills du gouvernement 
dont le but est d'établir une 
école d'agriculture dans ces deux 
endroits. En ce qui regarde Ni- 
colet, MM. Laferté et Theriault 
se sont levés pour faire l'éloge 
du séminaire de cette localité 
(jui sera dotée de la nouvelle 
école et féliciter le gouverne­
ment de son geste qui non seu­
lement honorera le séminaire de 
Nicolet mais sera de nature à 
favoriser les développements de 
l’agriculture dans cette belle ré­
gion. Sir Thomas Chapais a 
uni sa voix à celle de ses collè­
gues pour faire aussi l'éloge du 
séminaire de Nicolet.

M. Theriault aurait préféré 
que l’on eut établi l'école d’a­
griculture que l’on va construi­
re à Chicoutimi plutôt qu'au 
Lac Saint-Jean, qui serait, d'a­
près lui, un centre plus agricole.

M. Chapais lui a fait remar­
quer que la région de Chicouti-
mie était d« <«uni i|fi»

cole et que le séminaire s’occu­
pait beaucoup d’ügrculturc, pos­
sédant une belle ferme déjà.

Le Conseil législatif a passé 
au cours de cette séance dix bills 
en troisième lecture puis s'est 
ajourné à bon plaisir afin de 
permettre au lieutenant gouver­
nent de sanctionner quelques 
bills publics et privés. 1 a Cham­
bre haute s’ajournera ensuite à 
mercredi prochain.

Bills sanctionnés
Les bills suivants ont été pas 

ses en troisième lecture et rece­
vront la sanction royale:

Loi concernant la curatelle 
des aliénés non interdits;

Loi modifiant l’article 50 de 
la loi des 1 erres et Forets.

Loi concernant les terres de 
colonisation.

Loi concernant l’améliora­
tion des ponts publics.

Loi relative au paiement des 
taxes municipales et scolaires.

Loi modifiant la loi des ha­
bitations salubres.

Loi concernant les tics de té 
léphone et île télégraphe.

Loi permettant aux corpora 
lions de s'entr aida en cas de 
leu.

Loi concernant rétablisse­
ment d’une école d agriculture 
à Nicolet.

Loi concernant rétablisse­
ment d’une école d’agriculture 
à Chicoutimi.

Loi relative à l’hôpital Saint 
Jean de Dieu.

Le bill du pain
Québec, 19. Plusieurs 

amendements ont été apportés 
au bill no 121. intitulé: “Loi 
concernant le pain , qui a été 
adopté par le Comité des bills 
privés, sous la présidence de M. 
J.-D. Séguin, député de Dor­
chester.

Le comité a adopté le prin­
cipe du bill, décrétant “qu il est 
opportun d'établir un service de 
surveillance et de permis, et de 
créer un organisme pour déter­
miner le prix de revient du 
pain.”

Des amendements ont clé ap­
portés au paragraphe 7 de Far 
tide 2 du bill, en ce qui con- 
pa in”. Ce paragraphe sc lit 
cerne le prix de revient du 
maintenant comme suit: “L'ex 
pression prix de revient du 
pain” signifie la moyenne pour 
tous les boulangers île la pro­
vince de Québec ou d’une zone 
déterminée par la Commission, 
du coût de l’exploitation d’une 
boulangerie, par unité de pain, 
en tenant compte du prix des 
ingrédients qui entrent dans la 
fabrication du pain, des salaires 
payés, de l’intérêt sur la valeur 
actuelle du capital investi et de 
toutes les dépenses nécessaires
pour l’opération d’une boulan- • « # gene.

L’article 3 concernant la for­
mation d’une commission se lit 
maintenant comme suit: Il est
loisible à l’association des bou­
langers et pâtissiers de la pio- 
vince de Québec, de concert avec 
le lieutenant-gouverneur en 
conseil, de nommer une com­
mission formée de cinq mem­
bres, trois représentant l'asso­
ciation des boulangers et pâtis­
siers et deux le lieutenant-gou­
verneur en conseil.”

Police réorganisée
On s'attend à ce que Thon. 

Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, donne des 
détails incessamment au sujet 
de la réorganisation de la police 
provinciale. Cette question sera 
tout probablement soumise à 
la Chambre au cours de la se­
maine. Le premier ministre 
'•omme procureur général de la 
province entend établir un con­
trôle central de la police pro­
vinciale sous la direction du co-
loml Piuxc-
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L’AUTO PLUS AVANCE MONDE
—*:

■inement SANS CABRAGE ... Frein* 
hydrauliques tiptoe . . . Genoux méca­
nique* . . . Carrosserie* monacier à 
toit-tourelle avec lu ventilation Fisher 
•uns courants d'air . . . Glnce de sécu­
rité ... Commande par tube de torsion 
et chAssis scellé. Une ori:nnisntion nn- 
tionnle de pièce» et de service est tou­
jours à votre disposition, n’importe où.

tenue de route. Vous en obtenez une meilleure traction dans la 
boue, le sable et la neige. La durée des pneus est prolongée. Six 
|H>ints de graissage sont éliminés, simplifiant l'entretien . . . Nul 
autre auto ne possède la sécurité et le confort du coussinement sans 
cabrage—ni la performance du nouveau moteur dynamo-éclair de 
McLaughlin-Ruick. Essaycz-les tous les deux sur la roule au 
joui d'hui. Voyez comme votre argent est beaucoup plus profitable 
quand vous l'uppliquez sur l'aulo le plus avancé du monde.

(Série 44 — Coupé sport avec strapontins)
Livri J l'unne. Oihaua. Tmxtt du gouvernerutnt, licenc« ft 
frtt à coût addtttonntl. Panmentt faciiti du mod*
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COURRIER

NOS CAMPAGN
STE-HELENE

Dimanche, la grand’messe a 
été chantée par M. l’abbé J. 
Morin, curé et le sermon très 
intéressant a été donné par M. 
l'abbé Ernest Dubé, professeur 
au Séminaire de Saint-Hyacin­
the.

—En visite récemment chez 
M. Roméo Déry, M. Germain 
Bourret, Mlles Thérèse et Jean­
nette Bourret de St-Guillaumc 
frère et soeurs de Mme R. Dé­
ry

des et grandes tantes M. et 
Mme Johnny Cyr, M. et Mme 
Arthur Lussier, Mlle Marie Hé­
bert. MM. et Mmes Eudide 
Poitras, Donat L’Heureux Jo­
seph Lalime; ses cousins et cou­
sines MM. et Mmes Cypricn 
et Raoul Poitras, Mlles Marie- 
Louise et Agathe Poitras, Jean­
ne I/Hcureux, Germaine Picard 
Cécile Beauregard. M. et Mme 
Arthur Leclerc, MM. Léopold 
Maurice et Albert L’Heureux, 
Gérard Picard, Gustave, Laurent 
Charles et Pierre Poitras, Aldor 
Lalime Donat et Henri Cyr. M.—Mme Roméo Déry avec 

son bébé Sylvain, a été passer jet Mme Narcisse Chabot. Rita 
quelques jours à Saint Hyacin- I.ussier. Mme Charles-Emile
the chez sa soeur Mme I héo- 
gène Ricard.

Chez Mme Isidore Rajol­
ie, sa soeur Mlle Alice Bouvier 
de Montréal.

—Chez M. Jérémie Gagner 
leur fille Mme Bona Dénon- 
court de Willymansct, Mass.

—Chez M. Pantaléon Poi­
tras Mlles Cécile Renaud de St- 
Hyacinthc, Hectorinc Fa fard de 
St Hugues et Alice Dupaul de 
Montréal.

—La petite Thérèse Hébert 
qui avait été transportée à l’Hô­
pital St-Charles de Saint Hya­
cinthe dans l’après-midi du 6 
février pour subir une opération 
urgente n’a pu surmonter la 
faiblesse et les complications 
multiples qui l’ont conduite à la 
mort. Elle est décédée le 16 
mars, à l'âge de 8 ans et 9 mois. 
La défunte laisse dans le deuil 
son père M. Georges Hébert et 
sa mère née Rose-Hélène Beau­
regard. scs frères Lucien et Gé­
rard; scs soeurs Béatrice, Yvet­
te et Cécile; sa belle-soeur Mme 
Lucien I iébert née Rose-Anne 
Dolbec et son neveu Claude.

Ses funérailles sous la direc­
tion de MM. Poitras et Bolduc 
ont eu lieu samedi le 19 mars, 
à 8 heures. La levée du corps a 
été faite par M. l’abbé J. Mo­
rin curé, qui chanta aussi le 
service. La chorale était sous la 
direction de M. Charles-Emile 
Fa fard, et vu l’absence de Mme 

1 Barnabé, c’est M René Dion­
ne qui toucha l’orgue. Mlle 
Jeannette Barnabé joua un mor­
ceau à 1*offertoire et à la fin du 
service. Le corbillard était con­
duit par M. Joachim Poitras. 
Le deuil était conduit par MM. 
Germain et Adrien Picard, cou­
sins de la défunte qui firent 
aussi la quête. Les porteurs 
étaient MM. Laurent-Paul Fa- 
fard, Rhéal Godin, Roger Bar­
nabé et Georges Savoie.

Ont assisté aux funérailles, 
M. et Mme Georges Hébert pè- 
et mère de la défunte, scs soeurs 
Mlles Béatrice. Yvette et Cécile, 
ses frères, Lucien et Gérard; sa 
belle-soeur, Mme Lucien Hébert 
sa grand’mère paternelle, Mme 
Damasc Beauregard de Stc-Hé- 
lène; scs grands-parents mater­
nels M. et Mme Joseph Beau­
regard de West Charleston. Vt, 
scs oncles et tantes, M. Norbert 
Beauregard de West Charleston 
Vt, M. Henri Georges Beaure­
gard, de Newport, Mme B. 
Cloutier, née Antoinette Beau­
regard, de Orléans Vt, Mme 
Albert Thérrien née Yvonne 
Beauregard de Derby Vt., Mme 
Ernest Gratton née Simone 
Beauregard. M. Ernest Gratton 
et leur garçonnet Rodolphe de 
West Charlestown Vt., M. et 
Mme Delphis Déry de St-Hu­
gues, M. et Mme Philias Picard 
de Stc-Hélène; ses grands on-

Girouard et sa fillette Rose-Ai­
mée tous de Stc-Hélène, Mlle 
Rose-Hélène Larocque de Mont­
réal, M. et Mme Antonio Hou­
le. Mlle Rita Houle, d’Upton; 
des amis M. Armand Dolbcc de 
Saint-Hyacinthe, Mlle Marie- 
Jeanne Dolbec et son frère Lu­
cien, M. et Mme Bernard Cha­
bot de SterHélène, Mlle Simo­
ne Marquette de Stc-Rosalie, 
Mlle Hélène Guertin, G.M.G. 
de Stc-Hélène, Mlles Marie-Eve- 
1 inc Sawyer, Lucille Fafard, 
Eugénie Trot tier, Rachel Lé- 
tourncau, les RR. Soeurs St- 
Joseph et leurs élèves ainsi 
qu’un très grand nombre de pa­
roissiens.

Télégrammes: famille Phi­
lias Trot tier de Montréal.

Messe privilégiée: les élèves
du couvent de Ste-Hélène.

Affiliations à T Oeuvre du 
Noviciat Dominicain: M. et
Mme Joseph Beauregard. M. et 
Mme Henri Georges Beauregard 
M. et Mme Norbert Beauregard 
M. et Mme Ernest Gratton, 
Mme B. Cloutier, Mme Albert 
Thérrien, M. et Mme Lucien 
Hébert, Mlle Béatrice Hébert, 
Mlle Rose-Hélène Larocque, fa­
milles C.E.L. Auger, Pierre Sa­
voie, Bénoni Godin, Josaphat 
Barnabé, Edouard Barnabé, M. 
et Mme J.B. Nault, M. Noël 
Barnabé, Mlle Hélène Guertin 
G.M.G. et Mlle Thérèse Guer­
tin.

Bouquets spirituels: les Reli­
gieuses St-Joseph et leurs élèves 
du couvent de Stc-Hélène, Mlle 
Marie-Jeanne Dolbec institutri­
ce et ses élèves de l’école du 4e 
rang, famille Ernest Larocque 
de Montréal, Thérèse Monique 
et Bernard Gendron de Stc-Hé­
lène.

Sympathie: M. l’abbé J. Mo­
rin curé et le personnel du pres­
bytère, famille Alfred Marquet­
te de Ste-Rosalie, M. et Mme 
Orner Fontaine, Mme Zéphirin 
Roy, Mme Eva Bernard, Mlle 
Carmen Bernard, M. et Mme 
Armand Dolbcc de Saint-Hya­
cinthe, M. et Mme A. Messier 
de St-Germain de Grantham. 
M. et Mme Arthur Lussier, fa­
mille Joseph Trottier, Mme H. 
Beauregard, Mlle Cécile Beaure­
gard, M. et Mme Arthur Le­
clerc, famille Hormisdas Fafard 
M. et Mme Antoine Dudevoir, 
MM. Arcadeus Lussier et René 
Dion ne» Mlles Renière, Marie- 
Eveline Sawyer, Lucille Fafard 
MM. Aimé et Roger Morisset- 
le, tous de Stc-Hélène.

SAINT-DENIS

OUVEUTUHI3 Lu. ^ 
- AU -

AVRIL

Petit Louvre
Hl>, RUK MONITOR

ALLER ET RETOUR PE ST-

MONTREAL » 
QUEBEC - ’3

Dép. 9 h. p. m. ou plus tard VENDREDI, 1 AVRIL ou

SAM. 2 AVRIL DIM. 3 AVRIL
Billot» NON VALABLES nur train No
3 do 6.SS «. m. ni No 1 do 4.4S p. m. 1 là où lit circulons )

RETOUR par los trains ordinaires jusqu'au LUNDI, 4 avril, excepté 
le train no 4 de Montréal A 8 h. 05 p. m. dim. 3 AVRIL.

Volturo» ordinaires. Pour ronoolgnomonto, consults!

E. 0. Picard, 33 rue,Laframboise, St-Hyacinthe, Tél. 354

Le 1 5 mars, à 9 hres, eurent 
lieu les funérailles de M. Ed­
mond Angers, décédé à l’âge de 
56 ans, fils de M. et Mme 
Toussaint Angers. Le convoi 
funèbre partit de la demeure de 
son beau-frère M. François Ar­
chambault pour se rendre à l’é­
glise paroissiale. La levée du 
corps fut faite par Mgr L.-A. 
Senécal curé. Le service fut 
chanté par M. l’abbé Martel, 
vicaire, assisté de M. l’abbé Le- 
monde. aumônier de l’Hospice 
St-Louis et le R. Frère Lavoie 
des Clercs de St-Viateur comme 
diacre et sous-diacre. Des messes 
dites aux autels latéraux pat 
Mgr L.A. Sénécal, P.D., et le 
Révérend Père Michaud, aumô­
nier du collège St-François-Xa- 
vier. La chorale sous la direc­
tion du notaire Alphonse Meu­
nier. Mlle M. Antoinette Ri­
chard touchait l’orgue. Le chant 
de l’adieu fut chanté par M. 
Joseph Provost, maire de La 
Présentation. Le deuil conduit 
par M. Clodius Benoit, Aimé 
Huard. Les porteurs étaient 
MM. J. Antoine Archambault, 
Eugène Desrosiers, Arthur La­
rue, Laurent Lussier, Lionel 
Archambault, Arthur, Aimé 
Huard. Le défunt laisse dans le 
deuil une soeur Mme François 
Archambault, ainsi que son 
beau-frère M. François Archam 
bault; deux oncles, M. Adju- 
tor et Alexandre Huard et un 
grand nombre de cousins et cou­
sines.

—Le 12 mars, à M. et Mme 
Viateur Phaneuf, née Gabrielle 
Charron, est née une fille, bap­
tisée Marie-Liette-Constance. 
Pnrrain M. Amédée Charron, 
grand-père de l’enfant; marrai­
ne, Mlle Laurctte Charron, tan­
te de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Laure Phaneuf, également tan­
te de l’enfant.

----------------- • -o- :-----------------

ST-CÉSAIRE

S.-JEAN-BAPTISTE

RAIDEURS AUX GENOUX J » ' .a
min a mu nniiair i cercmcnt tous ccux cl celles quiDURANT SON üUMmtlL ont contribué au succès, de quel­

que manière que ce soit.
—Mardi soir, au couvent eut 

lieu la réunion de l’Amicale. 
J outes les dames et les demoi­
selles étaient invitées.

Le cercle d’Action catholique 
se réunissait, vendredi le 18 
mars, sous la présidence de M. 
l’abbé P.-E. Lavoie. Voici le

Au réveil, les remuer lui causait 
des tortures

"Pendant trois ans”, écrit ce 
citadin, "je souffris de douleurs 
pénibles dans le bas du dos. Le 
matin, quand je me réveillais, 
mes genoux étaient devenus si

programme: Le ralliement, par1 raides, que c’était une véritable
les élèves.— Prière, par M. 
l’aumônier — Compte-rendu de 
la séance précédente, par la se­
crétaire, Mlle Berthe Bellemare 
Leçon de catéchisme, par Mlle

—Notre population anxieu­
se de bien commencer le carême, 
a assisté avec ponctualité et pié- 
t eaux exercices de la retraite 
prêrhéc par le R.P. Arthur 
Granger, de l’Ordre des Domi­
nicains.

torture que de les remuer. Des 
traitements spéciaux apaisaient 
un peu la douleur, mais c’était 
tout. C’est alors qu’un ami me
recommanda Kruschen, que mon que séance. Plusieurs prêtres des 

Cécile Chicoine — Explication médecin me permit de prendre, paroisses environnantes sont ve- 
de l’évangile, par Mlle Véroni- Je commençai avec à peu près nus prêter leur concours à nos

L’église était comble à cha-

marquèrent la fête de Saint- 
Joseph.

—Le concours pascal eut lieu 
les 20 et 21 mars. Les prêtres 
de Marieville ont prêté leur ap­
pui à nos confesseurs.

—Mme T rudeau et Mlle 
Trudeau de Saint-Mathias sont 
venues récemment chez Mme 
Michel Hamel.

—Mlle Thérèse Morier pas­
se quelque temps chez sa soeur, 
Mme R. Vandal, de Saint-Si­
mon.

que Hamel — Sketch. Honneur une cuiliéréc à café en me levant, 
et respect à nos prêtres, par le matin. A ma grande surprise, 
Mlles Georgette Roy et Berthe jje constatai que mes douleurs 
Bellemare — Causerie, sur les rhumatismales s’en allaient. Je 
retraites fermées par Mme Al- continuai Kruschen et, bien que 
bert Morier, présidente. — je sois maintenant d’âge moyen 
Boîte aux questions, par M. ? je n'ai plus ressenti la moindre 
l’aumônier.— "O Canada”, par souffrance depuis deux ans et je 
l’assistance. puis aller à mon bureau tous les

—Une messe solennelle et la jours”.— A. W.
Bénédiction du Très-Sacrement lc rhumatisme est souvent le

résultat d’un excès d’acide uri­
que dans l’organisme. Deux des 
ingrédients des Sels Kruschen 
ont pour effet de dissoudre les 
cristaux d’acide urique, tandis 
que d’autres de leurs ingrédients 
favorisent l’expulsion de ces 
cristaux dissous, par les voies 
naturelles.

---------- :-o- :-----------

prêtres, pour les confessions.

La plus forte majorité des 
paroissiens se sont approchés de 
la sainte T able.

BEDFORD

Saint Césaire compte un nou­
veau médecin dans la personne 
du Dr G.R. Brault, médecin et 
chirurgien, qui y est arrivé pour 
y demeurer en permanence. Il a 
acquis la propriété de feu le Dr 
A. Beauchamp dont il continue­
ra à desservir la clientèle.

Le Dr Brault était antérieu­
rement à Dolbeau Co. Lac St- 
Jean. Il est un vétéran de la 
Grande Guerre. Lorsque celle-ci 
fut terminée, il se rendit aux In­
des comme médecin au service 
du Bureau Colonial de Londres 
et y fit un stage de trois ans. Il 
fut pendant 1 1 ans à Dolbeau 
le médecin de ia Lake St. John 
Power U Paper Co. et de la 
compagnie Price Bros.

Mme J.-R.-B. Langevin, de 
passage à Montréal pour quel­
ques jours, en visite chez des 
parents.

—A M. et Mme Hector Dé­
ry est né un fils.

—M. et Mme A.N. Bail, 
Mlles A. Demers et A. Duval, 
à Sheldon Vt., récemment où 
ils assistèrent aux funérailles de 
M. Thomas Desrosiers de Bos­
ton Mass; M. T. Desrosiers 
était l’onde de Mme A. Bail.

—Lundi le 14, a eu lieu à 
la salle Victoria, une séance de 
vues parlantes donnée par la 
compagnie International Har­
vester, démontrant les amélio­
rations apportées sur toutes les 
machines agriodes McCormick- 
Deering, depuis 1831 à nos 
jours.

Tonique
2YM0PH0S

Il ost particulièrement recom­
mandé dans los cas de pauvreté 
do sang,faiblosso,convalesconco, 
excès do fatlguo du corps et de 
l'esprit, neurasthénloi fatigue 
nervouso, etc.

En vente partout 16

Achats simplifiés 
à prix économiques
Les Magasins Dominion ont simplifié pour les ména­
gères la tâche d’approvisionner la table en mettant 
à leur disposition une grande variété de produits 
de qualité supérieure. Peu importe ce dont eUes oui 
besoin en fait de produits alimentaires, elles savent 
qu’elles peuvent le trouver aux Magasins Dominion, 
à prix modique et présenté d’une façon attrayante. 
Grâce à eux, elles obtiennent un meilleur rendement 
de leur budget pour la table. C’est pour cette raison 
que les Magasins Dominion jouissent d’une popula­
rité croissante auprès des gens qui comptent le plus
— ceux qui forment la classe moyenne dans chaque 
localité où ils sont installés.

Les Magasins Dominion ne simplifient pas seulement 
les achats: ils simplifient aussi la vente pour les cul­
tivateurs et les producteurs, qui trouvent en eux une
source de revenus sur laquelle ils peuvent toujours 
compter.

DOMINION STORES LIMITED

n La forme la plus pure 
sous laquelle le tabac 

peut être fumé."

MARIEVILLE

Le bazar organisé par les Da­
mes au profit des pauvres, fut 
au-delà des espérances des orga­
nisatrices.

Avec la soirée de cartes, le 
bingo et le souper du bon vieux 
temps, tout cela réuni, donne la 
recette nette de $1,015.

UN COUSSIN DE SÛRETÉ
> » > aux quatre roues

Nul autre auto ne peut
ÉGALER LA VALEUR
Moteur huit en liune ù soupape* en 
tête DYNAMO-ÉCLAIR . . . Cous-

A VEC les genoux mécaniques à l’avant et le coussinement sans 
cabrage è l’arrière, McLaughiin-Buick vous apporte main 

tenant des ressorts en spirale aux quatre roues! Ces “coussins de 
sûreté” bannissent les sauts, les chocs et les secousses. Les dangers 
du dérapage sont considérablement réduits. L’uuto a une meilleure

JETTÉ AUTOMOBILE LTISii
FUS JKTTÉt D1H.-GÉRANT

55, RUE S.-FRANÇOIS S.-HYACINTHE
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Procès-verbal de la séance té- 
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heures du soir, selon les forma­
lités prescrites par l’acte d’incor­
poration de la dite cité, à la­
quelle sont présents: Son Hon­
neur le Maire Bouchard, ainsi 
que les échevins Guillet, Richer, 
Picard. Larchevcquc, Godbout, 
Chabot, Bergeron, Sylvestre, 
Girard et Gobeille, formant une 
réunion complète de tous les 
membres du conseil, sous la pré­
sidence du maire Bouchard.

Sur la proposition de l’éche- 
vin Chabot, appuyé par l èche 
vin Guillet, il est unanimement 
décidé de suspendre * la séance 
pour quelque moment, afin de 
permettre au conseil de siéger 
en comité général.

A la reprise de la séance, Son 
Honneur le maire Bouchard et 
l’échevin Sylvestre sont absents, 
et la séance se continue sous la 
présidence de M. l échevin Guil­
let. maire-suppléant.

i.
«S* /

tions de propriétés constatées au 
bureau d’enregistrement, le tout 
conformément à une liste dépo­
sée devant le conseil.

Les rapports qui suivent sont 
produits et mis aux archives:

Budget au 31 janvier der­
nier.

Budget au 28 février dernier.
Des départements de Police 

et Feu pour le mois de février 
dernier.

Un rapport du département 
de l’électricité concernant le prix 
moyen de la vente du courant 
durant les mois de décembre et 
janvier écoulés.

Un rapport de l’Unité Sani­
taire recommandant de sévir 
contre un épicier de cette ville 
qui aurait vendu du lait em­
bouteillé dans son établissement 
dans des bouteilles excessive­
ment malpropres.

Attendu que c’est la premiè­
re plainte que le conseil reçoit 
concernant pareille offense, il 
charge le greffier d’aviser le dé­
linquant de se conformer sa us 
tous rapports aux clauses du rè-Les minutes de la dernière - - ...

séance sont lues et approuvées gLment municipal concernant
la vente du lait en ville, faute

II, "Ja/o ’ «'/P-,
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Le Laxatif qui vous tient EN FORME
EAU PURGATIVE 

et LIMCN^JDfL

RIGA

telles que lues.
Le greffier met sur la table 

du conseil, une copie de l avis 
public qu'il a donné du dépôt 
des listes qu'il a préparées con­
cernant les électeurs pour l’As­
semblée Législative.

L échevin Chabot propose, 
appuyé par Léchevin Richer, et 
il est résolu, que le greffier soit 
autorisé à faire, au rôle d’éva­
luation en vigueur, les correc­
tions nécessitées par les muta-

IM TalU 1
%UA à XLM

po* èé prt*

Ü!VMX*
HOTELS

à fl
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TO PO N TO -MO N T RE A

ém le*.

de quoi le conseil est décidé de 
sévir d’une manière exemplaire. 
Les laitiers, les épiciers et autres 
commerçants de la cité sont 
priés de prendre note que les au­
torités sont fermement décidées 
d’être à l’avenir d'une extrême 
sévérité contre toute contraven­
tion aux dispositions du règle­
ment précité.

Léchevin Richer propose, 
appuyé par l échevin Godbout, 
que, conformément à des sou­
missions demandées par le con­
trôleur des achats de la Cité, 
une commande pour accessoires 
du département de l’aqueduc 
soit donnée à la maison Edmond 
Bernier Cie, le plus bas sou­
missionnaire. Agréé.

Le certificat d’enregistrement 
pour la vente de l'électricité, 
exigé par une loi fédérale, est 
produit et mis aux archives.

Une lettre de remerciements 
de la Société Générale des Ele­
veurs, est mise aux archives.

Est également déposée aux 
archives une lettre de la Fédé­
ration des Maires du Canada.

Une lettre circulaire des An­
ciens du Sacré-Cœur au sujet 
d’un projet de monument aux 
victimes de l’incendie de janvier 
dernier, est laissée sur la table 
pour considération ultérieure.

Le conseil prend connaissait 
ce d’une lettre de The Railway 
Association of Canada concer­
nant un mouvement visant à 
l'uniformité de l’avance de 
l’heure dans toutes les munici­
palités qui l’ont décrétée.

Attendu qu’à la suite d’un 
referendum tenu le 4 mai 1936, 
le conseil municipal a adopté, à 
sa séance du huit mai suivant, 
une résolution sanctionnée par 
le Lieutenant-Gouverneur en 
conseil le 22 mai de la même 
année, décrétant dans les limites 
de la cité, l’avance du temps rè­
glementaire d’une heure, à 
compter du premier samedi de 
mai à minuit au dernier samedi 
de septembre à minuit, confor­
mément à la loi 18 Geo. V, ch.
81;

Attendu que The Railway 
Association of Canada a prié le 
conseil de reporter au dernier 
commencement de la mise en 
dimanche d’avril la date du 
vigueur de l’avance du temps 
règlementaire, ainsi qu en ont 
décidé la grande majorité des 
municipalités du pays;

Attendu que la cité de Mont­
réal. où les contribuables de la 
cité de Saint-Hyacinthe ont des 
relations d’affaires journalières 
a déjà adopté cette date du der­
nier dimanche d’avril pour 
avancer ses horloges d'une heu­
re;

Attendu que c’est aussi la da 
te choisie par les chemins de fer 
du pays pour changer leurs ho­
raires;

Et attendu qu'il est de l in 
térêt général comme de celui des
citoyens de cette ville que cette Armand Paradis. 64a rue Su 
question d’heure avancée soit Marie, ville; M. Marc Lapierrc,

LA MAISON D. HERARD
vient d'installer de nouvelles machines des plus modernes avec un 
nouveau procédé sans odeur. A cette occasion, la maison 1>. Ilérard 
donnera h sa nombreuse clientèle un PRIX SPEC I AL d'ici à Laques, 
soit 81.00 pour nettoyer et presser un complet, pardessus, com 11 me, 
robe, manteau, etc. Les vignettes ci-dessous vous donnent une idée 
de l’importance de la maison D. Ilérard, telle qu’elle est actuelle­
ment. La maison D. Ilérard est au nombre dtsatelieis Us plus mo­
dernes du genre dans la province de Québec. Pour votre plus gran­
de satisfaction, confiez vos travaux de nettoyage et de teinture a

LA MAISON D. HERARD
60, rue Cascades Tél. 406 Saint-Hyacinthe

COMPLET 
NETTOYE ET 

PRESSE

$1.00

Plan
pourra
résoudre
VOTRE
problème

W

m
TI

PARDESSi S 
NETTOYE ET 

PRESSE

$1
ROBE

NETTOYEE 
ET PRESSEE

$1
1 OSTUME 

NETTOYEE! 
PRESSE

$1

LA MAISON D. HERARD

MANTEAU 
N! TTOYE ET 

PRESSE

$1.00
le samedi soir entre Sorel 1 St 
I lyacinthc.

Le conseil prend connaissait 
ce des offres de services qu’il a 
reçues des personnes suivantes 
M. Garcia Allard, ()'£ rue La 
fontaine, ville: M. Hercule l a 
joie, 48, rue Héloïse, ville; M.

PRUDENTIAL
HAS THE *

STRENGTH 0F . 
GIBRALTAR /

V. v.,

PRIME ANNUELLE
pour $5,000

Age iKrnit-rion
! 5 Prrm.
1 Année* Après USe Année

2 0 $45.55 $91.10
21 46.70 93.4022 47.90 95.80
23 49.05 98.1024 50.25 100.5025 51.50 103.0026 52.55 105.1027 53.95 107.9028 55.55 111.102') 57.20 114.40
30 58 85 117.7031 60.75 121.5032 62.75 125.5033 64.80 129.0034 67.05 134.1035 69.40 138.8036 71.90 143.80.47 74.55 149.1038 77.35 154.7030 80.35 100.70
40 83.50 167.0041 86.95 173.9042 90.45 rso.9043 94.35 188.7044 98.35 196.7045 102.05 205.3046Æ M 1 107.25 214.50
47 112.05 224.1048 117.25 234.5049 122.75 245.50
59

11
128.60 257.20
»
Emise aussi

L au* âges 51 à 60 j

PROBLÈME z Vous avez besoin de 
plus d’assurance que vous pensez pouvoir
vous permettre à présent. Mais vous
avez des raisons pour vous attendre à
un revenu plus élevé ou à des dépenses
moindres dans quelques années.

SOLUTIOX: Notre police vie entière 
dont les primes pendant les cinq pre­
mières années sont seulement la moitié 
du tarif dans la suite.

AVEC PARTICIPATION ... LE BENEFICE 
DE L’EXONERATION DES PRIMES A CAUSE 

D’INVALIDITÉ EST INCLUS DANS LES^ 
POLICES ÉMISES AUX TARIFS INDIQUES.

Ce plan vous aidera à bien 
commencer dès maintenant.

Consultez un agent, téléphonez au bureau local ou
écrivez à la Compagnie
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EDWARD d. DüFFIELD, Présidât Sttgt Social, NEWARK, NEWJERSEY

Succursale s dans toutes les principales villes du Canada.

rendue uniforme chez tous ceux 
qui l’ont adoptée;

1 échcvin Chabot propose, 
appuyé par l échevin 1 archevê­
que:

Que ce conseil décrète que le 
temps règli mentaire soit avancé 
à Saint Hyacinthe, cette année 
et aussi longtemps que la pré­
sente résolution ne sera pas res­
cindée, d une heure, à compter 
du dernier dimanche du mois 
d’avril a 12 heures a.m., au 
dernier dimanche du mois de 
septembre égal n nt à 12.01 
heures a.m. Adoptée, l échevin 
Bergeron ventant contre.

Une lettre de la Chambre de 
Commerce favorisant le projet 
de viaduc sous la rue Lafram- 
boise est communiquée au con­
seil et mise aux archives.

Deux lettres d: Me T. Adé­
lard Fontaine M P., au sujet 
du viaduc et du stade sont lues 
et mises au dossier de ces pro­
jets.

Conformément à une requê­
te des RR. I F. Maristes, l’échc- 
vin Gobeille propose, appuyé 
par l échevin Picard et il est ré- 

I sol u qu’une lampe d’éclairage 
sera installée, rue Cadorette, 
aussi près que possible de la 
borne-fontaine située sur cette 
même rue.

Une requête de la Champlain 
Oil Products. Ltd., pour instal­
lation de nouveaux réservoirs 
est référée au directeur des Ser­
vices pour plus amples informa­
tions.

Le conseil prend connaissan­
ce d’une lettre de M. Eugène 
Cadieux au sujet de l’octroi de 
la carte d’identité.

L’échevin Picard propose, 
appuyé par l échevin Larchevê- 
que, et il est résolu que, nonobs­
tant toute résolution antérieure 
concernant I emission de cartes 
d’identité, toute personne ayant 
eu son domicile légal en cette 
ville les cinq dernières années, 
aura droit à l’obtention de ces 
dites cartes, même si durant ce 
laps de temps elle se serait tem­
porairement absentée de la vil­
le, pourvu toutefois qu’aucune 
de ces absences n’ait eu une du­
rée consecutive de plus d’une 
année.

Le conseil décide de ne pren­
dre aucune action concernant le 
projet du C.N.R. de disconti­
nuer un peu plus à bonne heu­
re cette année lt service d'un 
trsin qu'il retranche chaque été1

j4, rue Morison, ville.

L’échevin Godbout propose, 
appuyé par l échevin Girard, et j 
il est résolu que. sujet à un exa 
men médical que ces personnes 
devront subir devant le Dr lier 
vé Gagnon. M.D., Messieurs 
Roméo Brodeur et Ernest La­
croix soient engagés comme 
constables et pompiers perma­
nents, aux conditions règlemen­
taires.

Selon l’avis qu’il en a donné! 
à la dernière séance, l échevin 
Richer propose, appuyé par l é 
chevin Gobeille, et il est résolu 
qu'une somme de six cent qua­
tre-vingt-dix ($690.00) dol­
lars soit mise a la disposition 
du département de 1 électricité 
pour l’achat d’un camion Dod­
ge, le vieux camion de ce dépar 
tentent devant en plus être don­
né en échange au vendeur.

L échevin Godbout demande 
au greffier de se procurer pour 
la prochaine séance des soumis­
sions pour la fourniture d uni­
formes pour les constables.

L’échevin Richer propose, 
appuyé par l échevin Bergeron 
qu une nouvelle démarche soit 
faite auprès des autorités du C. 
N.R. pour que soit démolie ou 
réparée l'ancienne gare de Q.M. 
îi S.R. coin des rues Héloise et 
Désaulniers.

Appuyé par l échevin Picard 
l’échevin Chabot se fait 1 inter­
prète de Son Honneur le maire 
et des membres du conseil, pour 
exprimer à l échevin Larchevê 
que leurs plus sincères condo­
léances à l’occasion du deuil 
profond dont il vient dê.re 
éprouvé par le décès de son 
épouse.

L'échevin Larchevcquc renier 
cie ses collègues de toutes les 
marques de sympathie qu'ils lui 
ont manifestées dans ces tristes 
circonstances.

L'échevin Chabot, propose, 
appuyé par l’échevin Richer, et 
il est résolu, que la liste des] 
comptes soumise par le trésorier 
et recommandée par le comité 
des finances, soit approuvée, et 
que le paiement de ces comptes! 
soit ordonné.

Et la séance est levée.
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Un conte

J’OCCUPE...
Exempta trahunt les exemples 

entraînent

Bas sur pattes, traînant les 
talons, le dos voûté, les mains 
dans les poches, la casquette en 
arrière, l’oeil noir ne regardant 
jamais en face, mal mis, les ge­
noux écailles, tel se présente 
l'illustre Claude K ... la terreur 
du patronage.

L’abbé l'avait accepté, pas 
sans héstiation. avec l’espoir 
quand même d’en faire quelque 
chose de moins pire Qui sait! 
peut-être quelque chose de bien 

C'est un miracle qui arrive 
quelquefois dans nos oeuvres 

Lt puis, ce n'était pas tout à 
fait de sa faute, à ce pauvre 
gosse. Sa dernière mère était 
partie, revenue, puis repartie...

Son père, alcoolique cent 
pour cent, vivait, en ce moment 
avec une remplaçante mousta­
chue, qui avait pour Claude et 
sa petite soeur la claque très fa-
cite.

Car il avait une soeur, Clau­
de, de deux ans plus jeune que 
lui.

Elle s’appelait gentiment Ma­
rie Rose. Mais, ayant l’horreur 
des "noms à charnières”, la rem­
plaçante l’appelait Claudine.

Et tout cela vivait "à la va 
comme je te pousse”.

Donc, l’abbé avait accepté 
Claude, venu un jour, l’oeil po­
ché, conduit par un brave jocis- 
te en mal de B. A. ..

On lui avait solennellement 
expliqué les conditions de la vie 
au patronage: "Discipline! 
Régularité! Charité! Opti­
misme conquérant! etc .

Claude avait écouté cela com­
me il aurait écouté du chinois, 
et il avait donné sa parole, la 
plus sacrée, qu’il observerait 
tout, et quelque chose encore 
avec!

Mais, le dimanche suivant, il 
manquait la messe pour assis­
ter à un match de natation

Le jeudi d’après, il arrivait 
en retard, avec un magnifique 
stylo dont il ne put dire la pro­
venance ..

Et il dévissait deux bancs de 
la chapelle pour se faire des 
échasses...

D’ailleurs, partout où l’on se 
disputait où l’on se battait 
où l’on s’envoyait des coups de 
pied dans le ventre, on pouvait 
‘tre sûr que Claude était là, 
pour en donner ou pour en re­
cevoir.

Une après-midi, où, poussé 
par son démon. Claude prit 
pour cible la tête de saint Pier­
re dans le vitrail de la pauvre 
chapelle et la fit voler en éclats, 
l’abbé, excédé, le mit à la porte 
du patronage.

—Je ne veux plus de toi ... 
J’en ai assez! . trop! Va-t- 
cn faire tes frasques ailleurs!

Claude partit, furieux, en 
traînant plus que jaamis les pat­
tes ..

Car, au fond, il aimait son 
“patro”.

Cela le changeait de l’enfer de 
chez lui de son père toujours 
en grève de son dragon de 
mère qui, un jour récent, moins 
patiente que l’abbé, l’avait coif­
fé avec la soupière fumante, 
pleine de pois cassés.

11 aimait la cour et son mâ­
chefer.

11 aimait les matchs de foot­
ball .

11 aimait le verre de coco et 
le petit pain de 4 heures ...

11 aimait l’abbé qui, paternel­
lement, lui faisait la morale, et 
promettait de l’emmener en 
promenade si, enfin, il achetait 
une conduite intérieure.

Il lui avait même apporté une 
fois à l’abbé, une pièce de vingt 
sous pour Sainte-Odile ... D où 
venait-elle? Cela est une autre 
histoire!

Il aimait aussi la chapelle où 
il ne comprenait pas grand’cho- 
se, mais pressentait vaguement 
que, là-bas, sur l’autel, il se pas­
sait des mystères que les prêtres, 
seuls, connaissaient .

Et à la messe de minuit, il 
avait tellement hurlé: Venez di­
vin Messie!. .. qu’un routier 
s’était dérangé pour lui dire:

Ferme!
Donc, au fond, Claude était 

navré d’avoir été ’sorti'’ et dé­
finitivement.

Qu'allait-il devenir mainte­
nant.... ?

Alors, pas fier, il résolut de 
“remettre ça”.

11 attendit d'abord le diman­
che suivant pour voir si l’abbé 
qui l’avait tant de fois repêché, 
le récupérerait encore.'*

Mais, pas un scout ... pas mê­
me une pieuse dame ne vint voir 
ce qu'il devenait ? et même s'il 
assistait à la messe l

C’était la grande fâcherie.
Il était bien, cette fois, com­

plètement abandonné.
Mais lui ne s’abandonna pas.
—Tu vas venir avec moi, 

dit-il à sa petite soeur... Nous 
allons chez l’abbé. .. Et s’il ne 
veut rien savoir .. eh bien, on 
occupera!... Tu en es.?

Si la gosse en était!....
Depuis un an, le verbe occu­

per était conjugué, à tous les 
temps, par le papa, avec des 
coups de poing qui faisaient 
sauter les verres sur la table.

C’est l? monnaie d’échange, 
et presque la victoire.

Aussi Claudine, déjà dressée, 
prit dans l’armoire quelques tro­
gnons de pain et “apprivoisa” 
un pot de rillettes.

Puis, d'un pas décidé, ils s’en 
allèrent, un soir, sonner chez 
l’abbé à la porte de planches du 
patronage.

—Ah. c’est encore toi!........
grogna la cuisinière.

—Evidemment que c’est moi 
J’ai pas changé ... Je viens 

seulement en “conciliation”.
Et. tirant vivement sa soeur 

par la main, Claude s’infiltre 
dans le couloir .. puis dans la 
pièce qui sert de bureau à l’ab­
bé.

Là, il attend....
Il attend une heure.
Car l’abbé confesse à la cha­

pelle.
—Si tu allais à sa boîte....? 

insinue la petite soeur.
—Non, ici, c’est mieux pour 

occuper ...
—Le mieux .. c’est là où il 

fait son “roupillon”. Papa a 
dit que rien n’embête un patron 
comme ça

— Précisément. c’est là!
—Alors, calmons-nous.
Une porte qui s’ouvre Puis 

une autre ...
Un colloque dans l’entrée
L’abbé apparaît, calme, mais 

sans indulgence. Un loup qu’on 
épargne, c’est cent brebis qu’on 
condamne à mort. Le bon pas­
teur défendra ses brebis.

—Qu’cst-ce que tu veux?
—Je veux que vous me re­

preniez au "patro

—Je t’ai repris dix fois dé­
jà. Maintenant, c’est fini.

—Moi, je veux revenir!
—Et moi, je ne veux pas que 

tu reviennes.
—Pourquoi que vous ne 

voulez pas?
—Je viens de te le dire ...
—Et si je vous promettais?
—Pas la peine!. .. Tu ne 

tiens jamais tes promesses.
—Alors, vous ne voulez pas?
—Non ... je ne veux pas ... 

Je continue à te supporter au 
catéchisme, ce qui est tout diffé­
rent. Si, dans un mois ou deux 
je constate que, vraiment, tu as 
fait des efforts, je ne dis pas que 
je ne reviendrai pas sur ma dé­
cision. Je verrai à ce moment- 
là ... #

—Moi, je veux revenir de­
main. 11 y a cinéma ...

—Tu ne reviendras pas.
—C’est votre dernier mot?
—C’est mon dernier mot.
—Alors, j’occupe!....
Le gamin se précipite à che­

val sur une chaise.
La petite soeur s’enfouit en­

tre l’armoire et le mur.
C’est d’ailleurs, elle, la plus 

excitée. Elle glapit d’une voix 
suraiguë:

On occupe! On occupe!

MUSIQUE à la ' 

PHILHARMONIQUE
EDUCATION'

eAlTEg Son-nez joyeux dai-nons

«

ST-DOMINIQUE

^ SPORT

L’abbé regarde, ahuri.
La cuisinière, accourue, en 

fait autant.
Le prêtre veut prendre l’en­

fant sans la brutaliser: mais le 
gosse résolument se fait un bou­
clier de sa chaise.

Par bonheur, le grand suisse 
arrive, juste à ce moment, pour 
une commission de l'église.

Il arrive avec ses moustaches 
ses yeux en roue libre, et sur­
tout sa poigne de vieux soldat.

Et il ne mit aucune forme 
pour prendre, par le fond de sa 
culotte, et pour le balancer dans 
la cour, le gosse qui. rageuse­
ment, l'appelait “sale fachiste” 
et la petite soeur qui le mordait, 
avec des épithètes salées, tirées 
du copieux répertoire paternel

Mais Claude, en frottant son 
bienséant, disait à sa petite 
soeur:

—On a dû mal “goupiller” 
quelque chose ? parce que. .. 
tu l’as bien entendu ? il affir­
me que l’occupation . ça réussit 
toujours

Pierre L’ERMITE 
«--------- : -o- :----------

UPTON

—Mme R. Letestu passe une 
fin de semaine chez des amis à 
Saint-Hyacinthe et Montréal., 

—Le 12 mars fut baptisée 
Marie-Claire-Ghislaine, enfant 
de M. et Mme E. Cloutier. Par. 
et mar. M. et Mme Clément 
Belval. de Montréal. Porteuse, 
Mlle D. Belval, tante de l’en­
fant.

---------- :-o-:----------

STE-ANGELE

» »

Un grand nombre de parois­
siens se rendaient mardi dernier 
à une retraite fermée chez les 
RR. PP. Dominicains à Saint- 
Hyacinthe. Le promoteur de ce 
généreux mouvement fut M. P. 
Ledoux que nous félicitons de 
faire oeuvre de recrutement pour 
un but aussi louable.

—Mlle Gilberte Mailloux 
qui dans un accident eut une 
fracture à la jambe est de retour 
de l’hôpital.

—M. Arthur Dagenais se 
rendait dernièrement aux funé­
railles de son frère, M. Horace 
Dagenais décédé à Montréal.

—M. Joseph Fontaine, en 
visite chez son père, M. Ulric 
Fontaine, récemment.

Concert annuel.— 11 ne fau­
dra pas oublier que c'est mer­
credi soir, 27 avril, qu'aura 
lieu, au Théâtre Corona, le 
grand concert annuel de la So­
ciété Philharmonique.

Le concert de l’année derniè­
re a été un succès sans précédent, 
tant qu’à l’interprétation qu'au 
résultat financier. Cette année, 
nous voulons le surpasser et 
pour atteindre ce but, nous 
comptons sur la bonne volonté 
du public et des membres de no­
tre société.

Les* billets seront en vente 
dès la semaine prochaine. On 
pourra s’en procurer chez les 
membres de la fanfare ainsi qu’à 
la pharmacie Brodeur. Le prix 
d’admission est de 55 sous.

L'activité règne à la Philhar­
monique en vue de ce grand 
concert. La fanfare, sous la di­
rection du lieutenant Jos.-L.

Gariépy, pratique de très belles 
pièces musicales pour la circons­
tance et le Cercle Philharmoni­
que, dirigé par M. Couillard 
St-Germain. a commencé ces 
jours derniers les répétitions de 
la comédie “Bureau Central des 
Idées".

Nos bons Maskoutains vou­
dront bien se presser de retenir 
leurs billets dès cette semaine 
s’ils veulent avoir de bonnes 
places, car les premiers arrivés, 
les premiers servis.

Musée.— Nous venons de

—MM. les abbés Guillct, H. 
Laplume et Maurice DeGrand- 
pre de passage à Saint-Domini­
que à l’occasion du Triduum.

—Dimanche dernier, M. Ed. 
Bousquet et ses deux enfants, 
Reginald et Doris, de Saint-Pie 
en visite chez M. Nap. Bous­
quet.

—M. L. Tctreault de Saint- 
Pie de Bagot. visitait Mlle Ré­
jean ne Gaucher, dimanche der­
nier.

—M. et Mme Victor Salois, 
recevaient dimanche dernier. M. 
Pierre Maurice et son garçon 
Gérard de Sainte-Cécile de Mil­
ton.

—M. Conrad Beaudoin et 
ses soeurs Jeanne d’Arc et Ju-

hotte, sont en promenade ch ?
leur oncle M. François Bous 
quel de St-Dominique
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Mme J.-B. Gendron recevait 
chez elle à l’Hôtel Champlain, 
les Filles de l’Empire, récem­
ment.

—Mme C.O. Poutré et sa 
fillette Ghislaine à St-Jean, sa­
medi dernier.

—Mme Egide Campbell et 
sa fille Thérèse, de passage à 
Montréal, en fin de semaine.

—M. et Mme Ulric Demers 
et Lucille rendaient visite di­
manche à leur fille Lorraine, 
pensionnaire du couvent des 
Soeurs de la Présentation de 
Marie.

—Mercredi de la semaine 
dernière, Mlle Hélène Fournier 
nous quittait pour entrer dans 
la congrégation des Révérendes 
Soeurs Saint-Joseph.

—M. Rodrigue Dupuis, de 
passage à ‘Bedford, dimanche 
dernier.

—Nos joueurs de Gouret, 
Rodolphe Fournier, Georges 
Campbell et François Quinn, se 
rendaient à Saint-Albans di­
manche, prêter main forte au 
club, qui rencontrait le Stan- 
bridge Station.

—M. et Mme Rosaire Cour- 
chesne, leur fils Roger, visitaient 
leurs parents dimanche, chez M. 
E. Demers, de Highgate Spring 
Vt.

—Mme Rodolphe Ferland

recevoir un autre don pour no­
tre musée. II nous vient de no­
tre dévoué membre. M. Vai- 
mor Chaput et il consiste en un 
uniforme, celui que nous avions 
avant l'uniforme rouge que nous 
portons si fièrement de nos 
jours.

Nous avons donc, à date, 
deux uniformes exposés dans le 
muée; le premier, don du Révé­
rend Père J.-J. Plamondon, du 
Patronage St-Vincent de Paul, 
et le deuxième de M. Valmor 
Chaput. Nous remercions sincè­
rement ces généreux donateurs 
et nous espérons en recevoir 
d’autres dans un avenir très 
rapproché.

Notre secrétaire fait actuelle­
ment des recherches à la biblio­
thèque du Séminaire, dans les 
vieux journaux locaux. ceci 
grâce à l’obligeance de M. l’ab­
bé Louis-N. Raymond, biblio­
thécaire, afin de trouver la date 
exacte de ces uniformes. Il en 
profite également pour prendre 
note de tous les articles concer­
nant notre Société, ceci dans le 
but de compléter l’historique de 
la vieille Philharmonique.

Saviez-vous que le directeur 
actuel du Cercle Dramatique 
Philharmonique, M. Couillard 
St-Germain. est le fils de l’un 
de nos fondateurs, M. Jules St- 
Germain. N.P.?
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Mlle M.-L. Lalonde
121, rue Cascades

est de retour à son foyer, après 
un séjour de trois semaines au 
“Fannie Allen’s Hospital” de 
Burlington. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

—Mlle Bernadette Ferland 
garde-malade est retournée à 
Burlington, récemment.

—M. et Mme Georges Bé­
langer et leur bébé, â Montréal 
pour une semaine,
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THE

FACTURERS
Plusieurs ont appris, par une dure expérience, que 
l'assurance-vie est le seul actif qui a toujours 
pleine valeur.
Quelle que soit votre situation, vous seriez mal avisé 
de tarder à vous assurer.
C’est une façon efficace de protéger ceux qui vous 
sont chers et d’édifier votre propre avenir financier.

Life
INSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIALt 
TORONTO, CANADA

FONDÉE EN lui

M. et Mme Léon Dextraze se 
rendaient à Farnham le 2 mars 
et tenaient sur les fonts baptis­
maux Mariette-Luce, enfant de 
M. et Mme Odilon Ménard. 
Porteuse Mlle Jeanne d’Arc 
Dextraze, cousine de l’enfant.

—M. Germain Galipcau, en 
visite à Farnham. récemment*.

—M. et Mme Alcide Aubé 
de St-Jean étaient les hôtes de 
M. et Mme Flavien Benjamin, 
du village récemment.

—M. Clouâtre est sous trai­
tement depuis un mois.

—M. et Mme Edouard Si­
mard sont revenus enchantés 
d’un voyage de trois semaines 
aux Etats-Unis.

—Mme M. Tringle est sous 
les soins du Dr Irénéc Desnoyers 
de Farnham.

BUREAU DE SAINT-HYACINTHE

GEORGES-H. DUROCHER* représentant

84* RUE SAINT-SIMON

mettez fin à la cuisson
Adoucisse% vos

MAINS ENDOLORIES

THEATRE II i C*1/1 RUE
™.61 M AS^ l\ fl SAINT-HYACINTHE

Les 25 et 26 MARS — La grande aventure dans les profondeurs Le la mer
avec PAT O’BRIEN, GEO_. BRENT,SUBMARINE D-l , WAYNE MORRIS

ATTRACTION SUPPLEMENTA IP E :

PARADISE FOR THREE avec FRANK MORGAN et MARY ASTOR
Nouvel épisode de JUNGLE JIM - Nouvelles de l’univers

PROGRAMME SE TERMINANT MERCREDI 30 MARS

LOST HORIZONUn film sensationnel de Frank Capra 
présentant RONALD COLMAN dans

■ E 0 H
!

HERE COMES THE HIT
That Has Won The Most Sensational 
Acclaim !n Motion Picture History 1

en les Frottant avec le ta»

UNIMENT
■RIOMPHE DE IA DOULEU

M ina.rD

t &

JANE WYATT • JOHN HOWARD 
MARGO • THOMAS MITCHELL 

EDWARD EVERETT HORTON 

ISABEL JEWELL • H. B. WARNER 

SAM JAFFE • fi»» nie «oui »r
lasts Hiiton-Scieen plaj ij BOBEHI 
RISHIN • K COLUMBIA PICTURE

Attraction supplémentaire

IT MUST BE GREAT
WHEN CREAT CRITICS SAY—

“Touchis t niw Hollywood hlfh In lb* 
sorbing dfima." -Ubtrtr *•§•«*"# 

“Eviry potion should soe IUH
—Chicago Amtrleoit

“An m-lntplflni cmUon.” -n. r. Pen 
••ErtnortHiurllj .nil completely abtorb-

lm film." -ÎC". PreiKlice Chnn tle

Jane Withers *■» “Checkers”

&***&•*—
Mercredi seulement

DOROTHY LAMOUR
DANS

"JUNGLE PRINCESS"

I

■

t
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Mamoru Noguchi et 
g0b Birno en finale

. i_ séance de lutte de samedi soir prochain.— Combat 
°Fb !L.veau genre entre Henri Pilotte, boxeur et Lucien Gré­

goire. lutteur.— Roland Labrie et Al Tucker dans la 
troisième préliminaire. —Autres combats.

promoteur Aiuédée Ferlaml et 
.eiaUnmker Eze Duranceau nous 
juteront une fois «le plus un 

Iran.! pila de lutte, A 1 ancienne 
c.V,. de Patins ft Houlettes, snine- 

.>0 mars. U grande fluale de 2 
' sur trois, limitée ft ÎH> minu- 
J.,s mettra en présence Bob Birno

. L sensationnel Japonais. Naim.ru 
VM iiehi. deux lutteurs «lotit la rc- 
Se n'est plus A établir. No- 
!.lh.|ii, nul arrive des Ktats-l nis. 
livrera une lutte sans merci au ru- 
lr julien. 11 a comme arme pria- 

'male la connaissance du Jlu-Jitsu 
(1„e Hirno déteste. Noguchi est le 
iul lutteur Japonais de la classe 
,1... mi-moyens actuellement dans la 
-.wvince de Québec. Il essayera 
rertts de prouver la suprématie des 
Japonais sur les Italiens dans la 
lutte. On’sait que Hlrno n’est pas 
un tfentilhonum: dans l'a rêne. Il ne 
manque pus une occasion pour bru- 
tallser son rival. Il faut eeiKUidant 
avouer que Birno possède le plus 
redoutable coup de manchette des 
lutteurs de sa classe. ( 150 J. Lu 
lutte i«air la victoire sera donc sei- 
nV d l’on en juge par les qualités 
respectives des deux gladiateurs. 
Noguchi reste quand même le favo-
rl Lucien Grégoire, qui fut défait 
,,.,r Proulx samedi dernier, rencon­
trera le pugiliste Henri Pilot te.

■
■

Les 0 rondes seront de deux mi­
nutes chacune. Pilotte entend bien 
sortir vainqueur de ce comliat non 
veau m*nre. Grégoire lui donnera du 
til ft retordre.

Uolaud Lubrh», qui revient ici 
après une absence assez prolongée, 
s’attaquera au rude Juif, Al. Tuc­
ker dans la troisième préliminaire 
de la soirée. Tucker, qui lie fient 
lutter sa us cmphf.rer «les rudes tac­
tiques, trouvera jwut-être sou maî­
tre «*u la personne «le Labrie. Ce 
dernier, qui excelle dans la belle 
lutte, peut aussi donner des coups 
qui mettront le Juif en mauvaise 
posture. Il y a longtemps que La­
brie voulait une rencontre avec Tuc­
ker. Il sera ft son meilleur et pro­
met de prendre une chute avant les 
b"» minutes qui leur seront allouées 
pour affirmer leur sujiériorlté.

Le populaire ex-champion ml 
moyeu junior de St-llyaeinthe, Kid 
Lyons, en viendra aux prises avec 
le seul lutteur gaspéslen, Anthlme 
Arbour, dans une rencontre de 30 
minutes. Lyons compte sur la fa­
meuse clef japonaise pour obtenir 
la victoire. Levs amateurs se deman­
dent si Arbour ix.urru tenir long­
temps devant h* redoutable Lyons. 
Mais attemlons à saints 11, semble 
dire Arbour.

La brillante tenue de Jos. Huard 
a forcé le promoteur Ferlaml «»t le 
inatcbmaker Ihiranceau ft lui oppo­
ser un adversaire qui saura lui te­
nir tête, l'e lutteur n’est nul autre 
que le scientitique Japonais, Art. 
Tabah. Iluard devra se dépenser ft 
la limite, s’il veut résister au p-.tlt 
JnjMinnls. Le comliat sera «b* 20 mi­
nutes ou une chute. L'officiel eu 
charge de ces rencontres sera pro­
bablement J os, Hubert ou Itod. La- 
rose.

GERARD COTE SE 
CLASSE DEUXIEME

Dans la course de 20 milles 
disputée à Medford, Mass.— 
Johnny Kelly l’emporte par 
20 verges.

ROLLAND LA HUI L. qui sera opp«»sé au rude AI Tucker, dans la 
troisième préliminaire «b* la séance «le lutte, samedi soir pnvhaln, ft 
Saint-Hyacintlu».

:-o-:

IIKXRI PILOTTE, qui rencontre­
ra Lucien Grégoire, dans un combat 
nouveau genre, lmxctir vs lutteur, 
sakiknII soir prochain, ft Salnt-IIy.i- 
cinthc.
dans un nouveau genre de combat. 
Si l'on se rappelle bien Pilotte avait 
défié Grégoire samedi dernier. Gré­
goire a accepté le défi, mais ft la 
seule condition qu'il exerce sa pro­
fession contre celle de Pilotte. Ce 
dernier ne s’est pas fait prier pour 
accepter. Le comliat sera de 0 ron­
des. Pilotte, s’il veut remporter la 
victoire devra mettre hors de com­
bat Grégoire ou obtenir la décision, 
tandis que Grégoire devra absolu- 
m»*Mf lui river les épaub^s au ma- 
tela-: pour décrocher la victoire.

$2.200., SOUSCRITS
Un certain nombre «le citoyens de 

Saint-Hyacintlu» se sont Inscrits au 
fonds social «h» la compagnie ré­
cemment constituée chez nous, avec 
pour objet de fonder une équipe de 
hanv-lmll dans notre ville, qui figu­
rera dans la Ligue provinciale en 
PATS. Les premières souscriptions, 
sous forme d'aclmt d'actions, furent 
les suivantes:

LES QUILLES

lion. T.-I). Bouchard 
Aurèle Gaudette 
T.-Adélard Fontaine 
E.-O. Picard 
E.-A. Goudron 
Paul-L. Kiclicr 
Victor Chabot 
P.-E. Poirier 
Adrien Campbell
Gaétan Sylvestre 
Louis Benoît 
Jos. Fontaine 
Arthur Gosselin 
Laurent Godbout 
Ernest Nichols 
Docteur IL Gagnon 
Oscar Sa vary

? 500.00 
200.00 
100.00 
100.00 
100.00 
100.00 
100.00 
100.00 
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00
100.00

I-4i Ligue «les Petites Quilles, sec­
tion «b‘s hommes, s'est clôturée mer­
credi, 23 mars, après une saison «les 
plus actives. La brillante équipe «b* 
la Maison Hlondin s’est classée «mi 
première imsltion. Les «'•qwipes re­
présentant niêtel Ottawa <*t la 
Compagnie «le St-llyaeinthe Trans­
port se sont classées respectivement 
deuxième et troisième. Les séries «le 
détail débuteront dimanche, 27 
mars. L'équipe de l’Hôtel Ottawa et 
celle «le St-IIyaeliitlie se rencontre­
ront en cette occasion. Elles Joue­
ront une série «h» trois parties sur 
cinq. Le vuinqueur, «le cette premiè­
re série s'attaquera ft lu re«louta- 
ble équipe «h* la Maison BlOlidln. 
«Inns un 3-5. La série thiale com­
mencera -probablement h* 3 avril. 
U lutte pour la course au cham­
pionnat. sera certainement serrée, si 
l'on en juge par le beau travail des 
équipes en lice.

* * *

Résultat de la rencontre du 10 
mars entre les équipes St-IIyacinthe 
Transport et J.E. St-Onge:

H. St-Germain 
M. Uobillard 
A. St-Aniant 
IL Richer 
P. La framboise 
I luiumy

G. Horduns
G. Turcot
A. Létounieau
H. Dion
M. Ixumdne

M 117 92 203 
13(1 PO 82 317 
133 127 OU-37(1 
100 Pni Phi 3oo 
1PÎ 115 131 2 M2

5N9 55 s 501 101S

Gérard (’ôté a «b» nouveau hono­
ré la ville de St-llyaeinthe, en se 
«‘lassant deuxième duns la course «le 
20 milles disputée ft Me«lfor0, Muss, 
sum edi le IP mars. Johnny Kelly, 
l'as «les marathons «l’Arlington, 
Mass., a renqmrté sa clmiulème vic­
toire «*onsécut ive «*u se classaut pre­
mier. Kelly prit l«»s devants au sc|>- 
tième mille. Gérunl, «pii l’avait sui­
vi «le près, exécuta un multiple «*f- 
fort dans le dernier mille, mais 
Kelly réussit, non sans difficulté, 
ft lui tenir télé. Il termina nvec 
s«‘iiIfiinMit 20 verges d'avance sur 
Gérant. Si la «llstntice avait ciunpris 
un autre cent verge*, Gérard aurait 
sans aucun «toute remimrtc la vic­
toire. L<* temps «le Kelly fut «1«* 1 
heure 5s m. s.3 s., soit une inimité 
plus l«'iit que son record de l’an 
dernier. Quatre-vingt coureurs pri­
rent part ft l'épreuve. La belle tenue 
«l«‘ Gérard dans cette course, le pla­
ce favori nviv K«*lly pour rempor­
ter les honneurs «le la grande clas­
sique «h* Boston, sur une distance 
«b* 20 ni il les «■! 385 verges. Voici la 
position «*t b* temps des trois pr«*- 
inlers coureurs:
M. Kelly 1 b. 58 m. 8.3 s.
G. Côté 1 h. 58 m. 21. s.
P. Donat«i 2 li. «N» m. 33. s.

------------- : -o- :------------- -

LE CRAPAUD

Aurèle Lebelle l’emporte 
sur Graham Stockton

Dans la grande finale de lutte de samedi dernier, Arthur Proulx 
conserve son titre.— Bob Birno défait Young Sonnen- 
berg.— Young McCoy doit finalement s’avouer vaincu 
devant Al Rogers.

A. Boisvert 
J.P. Brault 
E. Souaid 
L. Bienvenue 
G. Comenu

E. Bérubé 
G. Houle 
J. McCaffrey 
L. Lnflamme 
A. Lord

90 143 124 - 357
L10 143 94 347
IDG m; 125 3.17
119 153 112—384 

110- 110
100 1(H) —200

525 055 571 1751

120 71 82—273
97 123 S3—283

111 141 72- 324
109 1 II 81—334
152 123 100—.381

589 002 124 1015
m

i mars antre la
les Muslclcus :

]•»•» 97 113-332
159 145 132 130
111 158 114—383
147 148 145- 440
124 130 142- 390

Rencontre «lu 21 mars, entre St- 
Hyncintho Triitis|Nirt «*t Taxi .Mo­
derne :

H. St-Germain 
A. Viens 
H. Richer 
I Mimmy 
1 muimy

H. Duhiic 
C. TunuT 
J. Jeaunotte 
IL Desnui rais 
1 irummy

131 110 73 311 
P*'» 121 111 313 
113 81 P.Ml 123 
PHI PMI PHI 300 
PHI pMl pHI 300

5S3 572 50(1 10S1

113 04 84 201
124 110 SS) - 323 
112 110 155 3S0 
Ml 102 10S 200 

luO Phi Phi 3oo

525 525 540 1500

Ueneimtre «lu 23 mars, entre les 
«'•«pilpes Hôtel Ottawa et Musicbms:

Dr B«»rnh»r isj 05 120 103
E. Riendemi 112 123 140 375
L. Morin 01 101 138—3.30
J. Hébert 117 125 112—111
J. Létutirtieau 120 107 100 105

R. Itéra rd
L. Guertin 
G. Bordons 
A. Létourneaii
M. Lemoine

003 078 000 10S7

001 OU 055 1027
88 108 100 302 
00 00 110 305 
07 03 00 -280 

110 120 lis 350 
02 124 145 301

185 535 578 1598
♦ * *

Rencontre «lu 23 mars entre les 
équipes* .LE. St Onge <*t Maison 
Hlondin :
E. Souahl KHI 80 125 320
J.P. Brault 123 128 110 307
A. Boisvert 115 105 PHI 321
J. St-Germain 110 105 —281
G. Cornea il 138 115 130 383
L. Bienvenue 104 104

M. Elol Beaudoin a conservé le 
titre «h* champion joueur de cra­
paud «I«* la ville, et «b* plus, a rem- 
P«>rté b* championnat indépendant, 
en sortant victorieux «h* sa rencon­
tre avec l'ancien champion indéinni- 
dant, M. ('. Hamel, dimanche «ler- 
nier, au Club Ex««*lslor, situé sur 
la ru<‘ Momlor. En Jetant un coup 
«Poell sur le pointage «b*- dix par­
ties, on im*nt eonstater «pie M. Beau 
«loin a «léfait, haut la main, M. C. 
Hamel. Ia* pointage total «les cinq 
premières parties fut «h* 57,250, «mi 
faveur «b* M. Beaudoin, contre 
50,200. Les cinq dernières partie** 
furent eneore à l’avantage «le M. 
Beaudoin, comme l’iii«lii|ii«* le poin­
tage «pii fut «b* 74,750 c«mtre 51,250. 
M. Beaudoin est «loue b» «‘hampion 
lnc«>nt«»sté du Jeu «le crapaud, dans 
la ville «h* St-I Iyneinthc. Après 
avoir rem|K>rté les honneurs Ou 
tournoi, organisé au Club Escolsior, 
il a «léfall le champion «le la ville, 
M. C. Raymond. M. H«*au«loln vc.it 
devenir un cliampl«>u actif, il dé­
fendra sou titre, b* dimanche, 3 
avril, contre M. H. Hamel. (’«• der­
nier tentera de v«*ngor l'éclu*c subi 
par son frèr«», aux mains «le M. 
Beaudoin.

nrvinrriîRi; i.i: x avril

— AU —

Petit Louvre
Ht», Kl 11 M< )N1 M Ht

001 002 581 1781

F. Vincent 
H. Dion
G. Ilouh*
L. Isiliainmc 
A. Lord

111 85 104 -300
100 100 1(H)- 300 
124 140 115—388 
130 170 130 151
130 123 100 128

«07 033 027 1807

Aurèle Lcbel a prouvé une f«»ls de 
plus qu’il était le maître incontesté 
«les lutteurs inl-lourds, en rempor­
tant une victoire éclatante sur le 
dur Graham Stockton, sum edi der­
nier. Ayant été défait lors de son 
premier combat contre Stockton, 
L«*bd n'a pas laissé de chances ft 
son adversaire. Il lui remit les coups 
déloyaux «pi'll avait reçus. En plus 
d’exceller eu ripostant aux rudes 
tuctl<iues, Lcbel s’est révélé un 
grand Itvhuicleu. Il a reuqHUté la 
victoire avec une clef de brus ap­
pliqué!» ft merveille. Stockton avait 
le bras tellement paralysé qu’il ne 
put s’en servir ditns le dèrulcr en­
gagement, qui dura ft indue 15 se- 
!*« Hides. Stockton fut ch nu ceux «le ne 
pas s'être fait disqualifier dans le 
premier engagement. Il n'a pas ces­
sé de rudoyer Lcbel, qui faisait tout 
son i»osslble |>our lutter scientitUjUi* 
ment. Aurèle réussit cependant ft 
prendre de bonnes prises, ft la gran­
de Joie d«* ses partisans. Mais 
Stockton «|ni est considéré comme 
le plus dur athlète mi-lourd, ne 
voulut pas considérer la chute. 11 se 
«léprit de c(*s prises en frappant Isa­
bel ft coups de jHilngs ou de cotnl^ 
i’’est après avoir roqu maints coups 
déloyaux que IaîIicI fut collé.

La d«»uxlèine manche débuta ra 
pldomcnt. StiM'ktou «tonna la frous­
se aux |mrtlsans de lA'bel, lorsipi'il 
le lit tourner dans les “airs", -Mais 
Stockton fut incapable de le coller. 
Fe n’est que quel«|ues minutes après 
le d«'*b it de la «hmxlème manche 
quo IasïhA commenta ft riposter. 
Stockton en eut |K>ur son “argent." 
Lebel se servit de tout. Voyant «pie 
StiK’kton était très fatigué L«‘bel 
n'a pas fait «»rreur en s'emimrant 
«l«* son bras gaueiie. Stockton, mal 
gré son grand ixmrage, coiitètia la 
finit t* qui égalait les champs. Lebel 
avait bleu travaillé et il fut longm» 
meut aivlatué.

Les s\ met a t ou rs étalent assurés 
que Stockton ne pourrait résister 
bien buigtemps ft la «lornièrc mnn- 
oli«*. (’’est <•«» «|iit arriva. Dès le «lé- 
lmt, Ia»Ik»1 applbiua plusieurs coups 
tb* mancliette sur b» menton «le 
Stocktoii. Fuis, il s'empara sans 
difficulté du liras gauche de Stock- 
tou. t’«• dernier ne put supporter 

i cette clef et donna la victoire ft Le 
bel. Le champion a livré un de ses 
plus durs combat» et il a richement 
mérité la victoire.

Arthur Proulx a conscn’é son ti- 
tr«» tie «lumiplon mi-moyen Junior 
«h? St-Ilyaclnthe en remportant une 
victoire sur b* rude Grégoire. (’«• 
«lernler après avoir j«rls la premlè 
r«* chute, fut dls«|ualillé pour tout 
le lamihut par l'arbitre Lar«»s«». Les 
5 premlèrt»» minutes «b» ce combat 
furent scientlll<|ues «»t aucun des 
deux adversaires ne fut mis en mau­
vaise jMisture. V«»rs le milieu de la 
rencontre, ne isaivanf rivaliser avec 
l«» scientill«|ue Proulx, Grégolro em­
ploya des tacthpies <Iéfen«lin*H. La 
rose le réprimanda maintes fois, 
mais eu vain. Proulx risposta av«v 
Hinrcèa, mais ne put maîtriser Gré 
golre, «pii excelle «huis ce genre de 
luth». Proulx applhpia qucltpms dan 
gereitMea prises, mais ft clitupie fols 
Grégoire en sortait eu employant 
«les tactiques déloyales. Finalement 
Grégoire s’assura la première «bu­
te du comliat, après avoir brutalisé 
Proulx, «pii tout éfounll ne put rien 
faire lorstpi’il lui riva les épaules 
au tapis.

Grégoire répéta l«« mémo J«mi au 
début du l/i deuxième inniwln». 
Proulx fit tout son possible jioiir le 
ealm«»r. mais niai lui eu prit, car 
Grégoire continua. Il frappait le 
champion avis» les pieds, les eoiulev 
les genoux, «*t«,.f Grégoire, a ni re­

nient «lit, donnait un«« partit» de hoxo 
Lartise, eiilln, se décida. H «lonna 
la victoire au cliamplôii en dls«pia- 
Il lia lit Grégoire |amr le reste du 
combat. Sou geste fut longuement 
applaudi par l«».s nombreux parti­
sans «lu champion. Le hoxeur Henri 
Pilotte jirésenta la coupe ft Proulx. 
U voulut donner la main à Grégoi­
re, mais ce dernier h* poussa. Pi- 
lotte ne perdit l’occasion «le montrer 
aux amateurs de St-Hyuciutlie «pi'll 
p«»ss«‘sbilt une fameuse gauche en 
envoyant Grégoire crouler au ma­
telas. Plus tard II fut nnmmcé quo 
Pilotte déliait Grégolro «Inns une 
rencontre «le h«»\c. Si Grégoire ac­
cepte, le combat sera présenté par 
le promoteur Ferlaml. Par cet to vic­
toire, l'roulx a montré clalreiucut 
«Iut» Grégoire nY»tnlt pas «le taille 
avec lui. Grégoire |«osait 142 et 
Proulx une livre d«» moins.

Le «hampion provincial «les ml- 
nmyens, V«>ung S«mtu»uborg, a subi 
une défaite aux mains «lu turbulent 
Hol» Hlrno, dans um» rencontre «pil 
était lliiiihV ft 15 minutes. Mais la 
viet«i|r«» «le Hlrno est loin «l'être dé­
cisive, car il lit preuve de rudes»»*. 
S«»s fameux coups d'avant bras af­
faiblirent S«Mnu»nbcrg. ('«• dernier ne 
lit aucun usau«i «le sou fameux coup 
«le bélier. L«*s «|«*ux adversalta»» 
étab»ut A p«*u près du iitêiiK1 ]nd«ls 
fl50J <*t «mt fourni benuctHip «l'ac­
tion. Hlrno prit la « bute après avoir 
alïaibll b» champion. Il lui cusmi les 
reins sur son genou plusieurs fois. 
Soiiueidterg fut iiiquiisHant lorstpio 
Hlrno s«» Jeta sur lui.

Dans la première préliminaire do 
30 minutes, Al K««gors, qui a passé 
la s«»maiiie A St-llyaciiillie eu «pia­
illé d’entmineur au Club Ouvrier, 
a «léfait le puissant Young Mc-F<*y, 
Rogi'rs s«* lit romaripier pur ses 
«biiiger«*nsi-.s prises «h* 101 « * et de 
liras «|iii fatIguêriMil sou adversai­
re. <’«* «lernler s'est montré «l’une 
rare endumne»». Il résistait lirlllnm- 
uient aux «ilverses prise*» que lui ap- 
pli«iunh H«*g«»rs. h fut linn lenient 
«•«niellé après avoir été étourdi par 
la “lour «b* l'aéropifim»" et autr«»s 
prlsi'S.

Ken Gagnon a pris la ni«»siire «h» 
John Sylva «lans |«» pnanler eiigage- 
inent «pii «'tait limité à .'o minutes. 
Gagnon était trop hnird pour Syl­
va. Gagnon «'iuploya, avi*c suc«ès, la 
fameuse «,b*f Japonaise. Il «»ut cou»- 
taminent l’avantage. Sylva fut «•«►!- 
lé au matelas d'une façon éclatan­
te. Gagnon mit toute sa p«»santi‘ur 
sur s«*s épaules «*t il n'out aucutii» 
«•bains» «!«• se «lépreudri».

Eugène Dion, «|ui otTielalt dans la 
pr«*mlèr«» rem’oul ru, -<*«•-1 iic«pittlé 
«b* sa tft«?hc A iiw'rv«*lU«». ICo«l l.arq- 
s«*, oITlciel « I « * s autres eomlntts, au­
rait «10 «‘Ire plus sévère, mais 11 a 
néanmoins donné Jihtl«*<».

La plus grossi» foule de la saison 
était présent!* ft «•«* grand gala «I»* 
luth», organisé par b* “matchnia 
k«*r" Eze Durancmiu.

------------:-o-:------------

UNE «ENCONTRE 
NOUVEAU GENRE

Fn«* reneoiiîre il<* (pillles nouveau 
genre .aura lb»u sa mis II soir, 20 
uni vs, sur les nllé«*s «|«» la l'hlliuir- 
nionbpii». Elle mettra aux prls«*s les 
«•luimploiis, MM II. Kh.'hor et P. 
lai framboise «iuitr«» l«*s aspirants, 
MM. Gérard Houle et I/*on Lallnni- 
un». Jx*s cli/lmplons sont ronllnnls 
d«» r<‘iii|s»rter les liouneiirs «le «•elle 
hiféri'ssanh» Joule.

i-1
IETTË autom y BIL i

4 LIMITÉ /

Tél. 546 PLACE DU MARCHÉ Tél. 547

ACHETEZ UNE AUTO USAGÉE GARANTIE 30 .

J

NOS GK&NDES
AUBAINES

MIIIÏIÇ Chrysler Royal Sedan 1938, i'œnse 1938 et«arant,ede 4000 milles $1250.00
VflUIviJ io« ft iOfl nn

Buick Sedan 1936 (n’a parcouru que 7620 milles) $ 875-00

eniliSItt Jüo

-e.

Pontiac Coach 1935, valise 
Ford Sedan 1936, chaufferette 
Ford Sedan spécial 1936 .
Pontiac Roadster 1931, 6 roues

$ 490.00 
$ 550.00 

675-00 
125.00

SURVEILLEZ NOS SPECIAUX CHAQUE SEMAINE
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N
JEAN CLEMENT A 
SAINT-HYACINTHE

Pour une seule soirée, le mer­
credi 30 mars, en plus du pro­
gramme régulier, la direction 
du Théâtre Corona présentera 
à sa clientèle le remarquable ar­
tiste Jean Clemént, roi de la 
chanson française.

Bien connu des radiophilcs, 
Jean Clément, depuis son arri­
vée dans la province de Québec, 
n’a connu que des succès Par­
tout, à Montréal comme dans 
les autres villes de la province, 
la foule s'est précipitée aux di­
vers théâtres pour l'cntcndic, 
l’applaudir, lui faire une ova­
tion sans précédent. Disons que 
Jean Clément mérite le succès 
qui l’accompagne ici. Interprète 
charmant, gentilhomme, artis­
te, Jean Clément a un art bien 
à lui. C’est un chanteur exquis 
cjui sait comme pas un détailler 
la jolie chanson sentimentale.

11 est inutile de donner une 
nomenclature des oeuvres qu il 
chante et qui l’on: rendu célé­
bré. Ces chansons sont trop 
nombreuses, Clément ayant un 
répertoire étonnant par sa varié­
té.

Les habitués du Cotona sont 
priés de prendre leurs précau­
tions et de réserver dès aujour­
d’hui leurs billets. 11 en reste 
encore, mais très peu. En toute 
sincérité ,si l’on veut s'éviter un 
désappointement, il importe de 
réserver immédiatement ses pla­
ces. D'ailleurs, la venue de Jean 
Clément est une aubaine que les 
amis de la musique ne peuvent 
mésestimer. Le chanteur ne sera 
à Saint-Hyacinthe qu’une seule 
soirée; par conséquent, ceux qui 
ne tiendront pas compte de l’a­
vis suivant en seront quittes 
pour n’avoir pas profité d un 
événement artistique qui laisse­
ra sa marque dans l’histoire du 
spectacle lyrique en notre ville.

A l’occasion de sa venue ici, 
Jean Clément, outre son réper­
toire, créera plusieurs chanson­
nettes nouvelles qui ne tarderont 
pas à être fredonnées par tout 
le public. Saint-Hyacinthe, 
comme ailleurs, fera une récep­
tion inoubliable à Jean Clé­
ment, et l’on peut être assuré 
que l’artiste sera tout à fait à la 
hauteur de la formidable répu­
tation qui l’a précédée pat tout.

THEATRE CORONA
La direction du Corona, toujours 

soucieuse de donner des program­
mes de grande valeur présentera la 
semaine prochaine deux il J uis ex­
ceptionnels. la? j)rem 1er s’intitule 
••U*s Réprouvés*’, et met en vedet­
te Jeun Servals. Jeanine Crispin, 
Pierre Mingaud, Raymond Cordy, 
Pierre Mugnler et plusieurs autres.

C’est le premier tllm jamais réa­
lisé sur la vie et les aventures de 
ces furies têtes <|iil sont envoyées 
faire du service mllitulre en Afri­
que. Ku France on les connaît, en 
tant que groupe, sous le nom des 
•Rat d’Af”. Ce sont en effet des 
réprouvés, auxquels la vie n’a ac­
cordé que bien peu de bonheur et 
qui rongent leur frein duns le pays 
de la soif et de la mort.

Le film est tiré du roman célèbre 
d’André Armandy qui, mieux que 
tout autre, a compris ces hommes 
et nous en a expliqué la vie et dit 
les souffrances. L’iilstolre débute 
lorsqu'un Jeune lieutenant vient 
commander une division de ces 
hommes durs, enclins à la révolte. 
Mais le commandant s'imposera par 
sa force morale. A ces hommes il 
enseignera le sens du devoir, celui 
des responsu bill tés et, devant le 
danger commun, il fera de tous ci 
de chacun de véritables héros.

Une femme apixirtern au tllm l’é­
lément idyllique essentiel. l>u lilm 
vous recevrez une Impression dra­
matique intense qui demeurera. 
Outre les vedettes déjà nommées, 
indiquons aussi la présence de Ohm 
Mu nés, Alexandre Rlgnault qui font 
deux fortes compositions.

Le second lllm sera “Le Porte- 
Veine", avec Lucien Bu roux dans 
le rôle titre. Il s’agit d’un monsieur 
malchanceux au possible, mais qui 
a le don de rendre chanceux tous 
ceux qu'il conseille. Co don sera 
exploité par nombre de gens et c’est 
cette situation qui va créer les ef­
fets comiques nombreux du lilm.

Mercredi soir, 30 mars, sur la 
scène : Concert JEAN CLEMENT. 
Réservez vos billets avant qu’il ne 
soit trop tard, au Théâtre ou A la 
Pharmacie Brodeur.

J a* programme anglais eomporte- 
ra aussi deux ftlins qui prendront 
l'affiche le 31 mars. D'abord l’on 
verra “I'll take Romance”, avec 
(J race Moore et Mclvyn Douglas et 
“Bulldog Drummond Comes Back”, 
avec John Barrymore et L. Camp-

FEU MME J. TREMBLAY
Mme Joseph Tremblay, née 

Joséphine Lcthiccq, est décédée 
samedi dernier, à son domicile, 
28, rue Raymond, à 1 âge de 
69 ans. La défunte laisse deux 
fils, Roméo et Antonio, de cet­
te ville. Lui survivent egalement 
ses frères, MM. Alphonse, Al­
bert. Joseph et Lorenzo Le- 
thiecq. ses soeurs, Mme J. Du- 
bé, (Bernadette), et Mlle Vie- 
tonne Lethiecq. Les funérailles 
ont eu lieu lundi, en la parois­
se de Notre-Dame-du-Rosaire, 
sous la direction de la maison 
Jos. Bertarnd Enrg. La levée du 
corps fut faite par le R.P. S.- 
M. Viau. O.P., qui chanta aussi 
le service funèbre. Les porteurs 
étaient MM. Vital Charron, M. 
Roberge, Joseph Messier, Adé­
lard Houle. H. Campbell et 
Louis Parenteau. Le deuil était 
conduit par les deux fils de la 
défunte et ses frères.

--------- -:-o- :----------

RETRAITES FERMEES
POUR LES PRETRES

A la maison des Retraites fer­
mées des Pères Dominicains, à 
Saint-Hyacinthe. Du 17 au 20 
avril. Cette retraite sera prcchée 
par M. l’abbé Henri Sacy, de 
Saint-1 rénée de Montréal. Le 
nombre de chambres étant limi­
tée. on est prié de s’inscrire 
d’avance en s’adressant à l’abbé 
A. Longpré, Evêché de Saint- 
1 lyacinthe.

bell. Ces deux 111 ms recevront im­
médiatement tous les suffrages du 
public.

Vendredi soir, 1er avril: En Re­
prise! Une puissante histoire d’a­
mour! “Vertige d'un Soir" Guby 
Morlay et Charles Vunel.

les s p o r ts

;-o-:

CONSEIL 960
Des progrès extraordinaires 

ont été accomplis au cours de la 
présente année, dans l’Ordre 
des Chevaliers de Colomb. La 
province de Québec s’est distin­
guée d une manière toute parti­
culière par le recrutement de 
nouveaux membres.

Dans la dernière livraison de 
la revue officielle de l'Ordre, 
notre province est classée au 
tout premier rang avec un pour­
centage de 184%, soit exacte­
ment le double de l’Etat de 
l'Orégon qui vient en deuxième 
avec 90.3%.

Le Conseil No 960 de Saint- 
Hyacinthe prend place au ta­
bleau d’honneur pour le bon 
travail accompli â date.

Les membres sont priés de 
prendre note que l’assemblée 
régulière a lieu le deuxième mar­
di de chaque mois.

Une retraite fermée, spécia­
lement dédiée aux membres du 
Conseil No 960. aura lieu du 
7 au 10 avril. Que l’on s’ins­
crive au plus tôt, en s’adressant 
au Grand Chevalier, â M. Fran­
çois Jctté. on aux Officiers du 
Conseil.

----------------- :-o- :-----------------

ST-DOMINIQUE

LIGUE FEMININE DES 
PETITES QUILLES

La deuxième série «le la Ligue 
Féminine dos Petites Quilles, qui 
opérait depuis le début «le février, 
s’est terminée jeudi, 17 mars, sur 
les allées de la Philharmonique. Ix*s 
deux équipes eu lice étaient le Pe­
tit Paris, qui avait, éliminé le Ma­
gasin Fédéral, et le Salon Anna. Le 
Petit Paris a affirmé line légère su- 
pérlorité en triomphant «lans la sé­
rie de 2 parties sur trois ]K>ur le 
championnat de la Ligue. Après 
avoir i>erdu la première partie, le 
Petit Paris revint plus fort. 11 
remporta la deuxième pur un© mar­
ge de T* points. Mlle Boudreau fut 
l’étoile de cette purtle en roulant 
le compte «le 130. Puis vint l'enga­
gement tinal, «pii devait i>ermettro 
A l'équipe représentant le Salon de 
Coiffure situé sur la rue Cascades, 
de remporter le championnat «le lu 
Ligue et la superbe coupe offerte 
par M. J.-A. Nadeau, représentant 
«le la Compagnie de Chaussures 
Slater. lavs étoiles «h* c«*s Joutes «le 
championnat furent innir les valn- 
«pieurs, Mlles Boudreau et Proulx. 
Ils contribuèrent grandement aux 
succès «le leur êqulite. Pour les 
vaincues, Mlle Klckinl fut principale 
vedette uvec Mlle Dngenals. Aille 
Slcklnl roula le plus fort simple.
soit 131, «»t U* plus haut compte
pour les trois parties, 338. Voici le
(mintage officiel 
championnat.

«les parties de

Mlle G. IMouffe . 84 72 71—227
Mlle Y. Proulx 00 02 100—282
Mlle J.D. Brault 80 70 117—270
Mlle L. St-Aniant 73 74 04—241
Mlle (». Boudreau Km 130 80-328

T A
LA

CONCERT PROCHAIN
Jeudi soir prochain, 3 1 mars, 

en la salle de l’Académie Girou- 
ard, la Chorale de la Cathédra­
le interprétera dans son entier 
le magnifique Oratorio de Thé­
odore Dubois: Les Sept Paroles 
du Christ. Pour la circonstance, 
la chorale aura le concours de 
la Maîtrise de l’Académie Gi- 
rouard, dirigée par le Frère Ju­
de. Le concert sera sous la di­
rection du professeur Chs-Léon 
Lussier, assisté au piano d’ac­
compagnement par Mlle Marie- 
Paule Collette. L’audition sera 
agrémentée d’une représentation 
cinématographique des plus in­
téressantes. Ceux qui se rendront 
à l’Académie Girouard, jeudi 
soir prochain, sont assurés de 
passer une agréable soirée, rout 
en encourageant des talents de 
chez nous.

---------- :-o-:----------
REMERCIEMENTS

M. et Mme Albert Pen elle 
remercient sincèrement les per­
sonnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
décès de leur bébé, René. 

---------- :-o-:----------
SEANCE D'ETUDES

Jeudi, 31 mars, à 8 lires du 
soir, séance d’études à la mai­
son-mère de La-Présentation- 
dc-Marie. Les dames et demoi­
selles sont cordialement invi­
tées.

:-o-:
RETRAITES FERMEES

A la Villa Ste-Jeanne d’Arc, 
Saint-Hyacinthe:

31 mars au 2 avril, jeunes 
filles.

13 avril au 16. institutrices. 
22 avril au 25. jeunes filles. 
26 avril au 29, dames.
29 avril au 2 mai, jeunes 

filles.
------------:-o-:------------

PIKE RIVER

—Le R. Pcrc Scnay, Jésuite 
rst venu nous prêcher un Tri- 
duum au début du carcmc et 
a établi la Ligue du Sacré-Cœur 
Le nombre des nouveaux li­
gueurs se chiffre à 250 y com­
pris les officiers et les chefs de 
groupe.

—Une quinzaine de jeunes 
gens de notre paroisse sont allés 
faire une retraite fermée du 8 
au 12 mars à Saint-Hyacinthe, 
au Monastère des RR. Pères Do­
minicains.

—Mlle C. Marc-Aurclc de 
Stc-Madelcine en visite chez sa
soeur, Mme Gédéon Gaudreau.

43G 447 471 1354
Mlle M. Brodeur SI 74 Cl—210
Mlle JL Diou 83 77 70—230
Mile R. Hébert 73 S7 00—250
Mlle M. Slcklnl 131 104 103—338
Mlle A. Dagenals US 100 OS—310

480 442 437 1305

lie programme <le boxe organisé 
par 1<* promoteur Bureau à la Salle 
Feuille «l'Erable, samedi, 10 mars, 
s'est disputé devant plusieurs cen­
taines «le spectateurs. Un bon nom­
bre d’amateurs furent refusés, A 
cause du manque de pluces. Les 
combats A l'affiche furent exécutés 
avec acharnement. Roméo Bureau a 
continué sa série «le victoires, en 
ohlenaut une mise hors «le combat 
A la cinquième ronde d'un combat 
«pii devait en durer 10. Après avoir 
ébranlé son adversaire avec de ter­
ri Ides coups, Bureau se lança A l’at­
taque au début de la cinquième rou- 
de. Il martela Duplin avec des coups 
«U* «lr«>ite et «le gauche. 1 minute et 
4 secondes après le début, Il exj*'- 
dla Duplin au plancher. L'arbitre 
égrena les 10 secondes et voyant 
qu'il était hors «le combat, procla­
ma Bureau vainqueur, aux applau­
dissements «le la foule. Duplin avait 
livré une belle lutte, mais II ne put 
résister aux redoutables “boulets” 
«lu boxeur local.

Jack Belhumeur a défait Bon 
Flibotte par mise h«*rs «le combat 
technique, A la troisième ronde. Fli­
botte se blessa A une main et fut 
obligé «le concéder la vlctidro A 
Belhumeur.

Bob Provost et Kld Hamel se li­
vrèrent un intéressant combat de 0 
rondes. Le combat, ayant été t«»ur 
A tour A l’avantage resi>eetlf «les 
deux pugilistes, fut déclaré nul. 
Provost, s’il continue avec autant de 
brio, causera certes «les surprises. 
Il ne faut pas oublier que Provost 
est aussi bon lutteur que boxeur.

Lu deuxième préliminaire qui 
mettait aux prises Ivld Coffee contre 
Mike Hébert, s'est terminée par une 
victoire «lu premier nommé, A la 
troisième ronde. Un combat revan­
che serait apprécié dos amateurs 
locaux.

Marcel Bousquet n subi une dé­
faite, pur décision, aux mains de 
Vie Ix>thrln, dans le premier combat 
de la soirée. Ce combat était de 4 
rondes.

GRANDE VENTE
DU

PEINTURES
JAMEISON » SHELL

Réductions de 15 à 25% sur peintures, 
émaux, shellacsy blanc de plomb.

VERNIS, spécial à $1*75 Ie gaUon

PEINTURE, $1.50 le gallon 
d'ici au 15 mai

Cyprien Turner
ENTREPRENEl JR-PLOMDI EU 

iiîliVUUK CASCADES TEL. 9£1

M. et Mme L.-P. Demers en 
promenade chez son père M. 
Hervé Demers.

—Mme L. Marchessault et 
sa fille Mlle Claire passent la fin 
de semaine à Montréal. Elles vi­
sitèrent en même temps Mlles 
Anna et Annette Marchessault.

—Mme Jean Desranleau 
écoule quelques jours à Notre- 
Dame, chez son père, M. Alci­
biade Dussault.

THEATRE MASKA
Aujourd’hui ot demuin, 25 et 2(1 

mars, les amateurs de bon cinéma 
Hont ou mesure de voir une des plus 
amusantes comédies encore produi­
tes A l’écran sonore. C’est “Paradise 
for Three’’ avec l’inimitable Frank 
Morgan, héros de nombreux rôles 
comiques «|ul le classent comme un 
artiste unique en son genre. Robert 
Young, Mary Aster et E<lna Mae 
Oliver sont d’excellents ]airtcnaires 
l>our Frank Morgan.

Une autre attraction A ce même 
programme «pii ne inampie pas d’in­
téresser vivement les spectateurs 
eu ce temps où tout le monde parle 
de guerre possible, c’est “Submari­
ne I >-122”, une vue d’un grand In­
térêt dramatique. Un intéressant 
épisode de la grande série Jungle 
Jim et l«*s vues parlantes Fox 
Movietone complètent le program­
me.

Pour la première partie «le la se­
maine prochaine, c’est-A-dire les 27­
28-29-30 mars, un programme par­
ticulièrement intéressant est A l’af- 
llche au MASKA. Mentionnons tout 
d’abord un grand lllm dont le titre 
est “Lost Horizon*’ et «pii met en 
vedette Ronald Column et Jane 
Wyatt. Il y avait déjà quelque 
temps qu’on n’avait vu Koualil Col­
umn dans une vue digue «le lui et 
les cinéphiles seront sans doute 
heureux «le le revoir.

Le deuxième lilm au programme, 
dont 011 «lit beaucoup «le bien, a 
pour titre “Checkers”, avec Jane 
Withers. C’est une histoire A la fols 
gaie et triste, «pii tient les specta­
teurs en suspens. Des sujets courts, 
caricatures et moments musicaux 
complètent le programme.

Mercredi soir seulement, le 30 
mars, la vue spéciale qui sera don­
née en plus «lu programme régulier 
a |M>ur titre “Jungle Princess”, avec I 
Dorothy lauuour, aussi lionne ne-1 
trice «|ue bonne chanteuse.

Pour la seconde partie «le la se­
maine», «le jeudi A samedi, les 31 
mars, 1 et 2 avril, le tllm intensé­
ment dramatique “Ebbtiile” tiendra 
la tête «le l’affiche. Les principaux 
rôles y sont tenus par Frances 
Fariner et Roy Millaud, secondés 
par une troupe de premier ordre. 
La vue additionnelle au program­
me <‘st une charmante comédie: “My 
Dear Miss Aldrich”, avec IOdna May 
Oliver. Voyez «*<*la si vous voulez 
rire.

Mentionnons en terminant que 
samedi soir, le 20 mars, A part le 
programme régulier. Il y aura une 
“Soirée du bon vieux temps”, avec 
Jos. Bissonnet comme bout-en-traln.

:-o-
REMERCIEMENTS

Mlles Georgians et Robertine 
Noël remercient sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigne de la sympathie à 
l’occasion du décès de la Rvde 
Soeur Malvina Noël, des RR. 
SS. de la Charité de Saint-Hya­
cinthe soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, vi­
sites, assistance aux funérailles 
ou de toute autre façon que ce 
soit.

Assemblée générale annuelle 
du SYNDICAT OUVRIER
La Direction du Syndicat 

Ouvrier de Saint-Hyacinthe a 
l’honneur d’inviter ses membres 
actionnaires à l’assemblée géné­
rale annuelle de sa boulangerie 
coopérative. Le rapport des af­
faires de l’année 1937-1938 se­
ra soumis aux assistants ainsi 
qu’un état général, couvrant dé­
jà 21 années d'opération.

C’est un devoir pour tout

actionnaire d’être présent à cet­
te assemblée, qui sera tenue di­
manche. 27 mars, à 1 lire 30 
p.m. dans la SALLE MAS- 
KOUTA1NE, 220, rue Casca­
des, (au-dessus de la maison 
Poirier).

Les membres devront appor­
ter leur livret, qui servira de 
billet d’admission.

(25 mars)

UWR AVOID

Nous vous invitons bien cordialement 
d choisir dès aujourd'hui votre auto­
mobile ou camion usagée parmi les 
marques suivantes :

FORD NASH LAFAYETTE
PACKARD—BUICK—CHEVROLET 
OLDSMOBILE - PONTIAC - DODGE 
PLYMOUTH - CHRYSLER - DE SOTO
H U P M O BIL E - H U DSO N -ST U D E B A K E R

Nos prix sont bas — Nos conditions sont 
avantageuses — Et nous vous donnerons 
un très bon prix pour votre automobile 

ou camion, sur un échange.

YAMASKÂ AUTOMOBILE ENRG.
T61.316

FORD

35>L rue Concorde
Dépositaires des marques su twin tes :

NASH-LAFAYETTE PACKARD••• 
• •

J Ecoutez le nouveau programme radio- f 
phonique FORD, radiodiffusé tous les 
MARDIS SOIRS, de 7 lires 15 A 7.45 , r

OUVERTURE I-K « AVRIL 
- AU -«

Petit Louvre
Nl>, RUB A ION DO R

AÜ PReMIERfr7sT
prenez b

(««■Y ÜA»,7
M||ure PRKyiENT
gü”»». 0*ig^BRONCH,TC

J

Pourquoi?
Ne pas vous faire faire un pardessus de 
qualité ce printemps ; actuellement nous 
en avons un assortiment considérable 
(un seul de chaque) il en es! de même pour 
votre complet, près de 200 patrons diiVé- 
rents, tous en magasin, et aussi un seul 
de chaque. Voilà ce que vous trouverez

CHEZ

-Armand Lussier
MARCHAND-TAILLEUR

: : Tel. 1 1OO

Enfin, le printemps arrive et les
beaux jours sont revenus

C'est pourquoi mesdames, vous saurez profiler des 
aubaines que nous vous offrons d’ici 15 jours

Afin de bien vous prouver que notre Vente Annuelle intére e 
tous nos clients, nous avons réuni un grand nombic de 
SPECIAUX dont la plupart sont installés dans nos vitrines.

Ne manquez pas de vous rendre compte comme 
il est facile de meubler votre foyt r

$39.00
$39.00
$39.00

SPÉCIAUX POUR 15 JOURS SEULEMENT
Ameublement de cham­

bre, spécial • . .
Ameublement de salle à 

déjeuner, 6 morceaux
Ameublement de studio 

spécial .......................
Ameublement de salle à 

dîner, 7 morceaux .

Poêle fournaise, spécial $49.00
Glacière de bonnes di- (M4 QC 

mensions, spécial . •
Laveuse électrique ga- (££Q ftf! 

rantie, spécial . . .
Rugs Axminster, très beau choix.
Grandeur 6’9 x Q. . . $19.95
Coupons de prélarts de différentes

dimensions, à moitié prix.
’ ... ■■■ ■ ... —■■■■—■ - ■■■ ..... ............................... ■■ .......—

Choix de lampes-de table . 0.98
Lampes Bridge . . $1.98
Lampes Junior • . $3.19
Tables de bout, très beau fi Qû 
fini....................... • ■

Carrosse- très bien cons- (Fh UK 
truit, spécial . • . «rî•v,v,

Un grand choix de marchandises usagées
être sacrifiées d’ici 15 jours.

doivent

Nous sommes assurés que vous vous joindrez nu 
grand nombre de clients économes qui ont profite 

de notre Vente Annuelle pour économiser.
L’endroit idéal pour bien vous meubler

Chez nous, vous êtes assurés de la même haute qualité, que 
ce soit en temps de vente ou en temps régulier.

Sous désirons maintenir notre politique :

SERVICE - COURTOISIE - QUALITE

J. JETTE Marchand de 
meubles

Coin S.-François et S.-Àntoine Tél. 214 
Place du Marché - S.-Hyacinthe
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LA VIE AGRICOLE
Cultivateurs maraîchers
i lutteurs maraîchers de la province, se sont réunis à 

CQuébec le 24 mars.— Présidence de l’hon. Bona Dussault, 
ministre de l’Agriculture.— Problèmes étudiés au congrès.

“Organiser h vente des denrées agricoles de telle façon que 
. cultivateur puisse vivre du revenu de sa production". Tel est 
1- mot d’ordre qui fut lancé par M. Bona Dussault, dès son 
vènement à la direction du ministère de l’Agriculture.

Fusant suite à ce programme d'action, le service de l’Hor- 
I ticulture. dirigé par M. J.-H. Lavoie, a organisé le 24 mars, un 
I >ngrcs auquel étaient invités tous les producteurs de légumes et 
S Je petits fruits de la région de Québec.

Qtte convention s’est tenue au Palais Montcalm. Plusieurs 
S gestions d’intérêt vital pour l’avenir de la culture maraîchère 
S clajcnt inscrites à l’agenda. Citons en particulier: l’organisation I des marchés locaux de cultivateurs; la classification des denrées 
1 3grjColes; le rôle des inspecteurs de fruits et légumes dans ce do- 
I mjine et l’amélioration des méthodes de vente qui s’imposent 
» s, les producteurs veulent amener le commerce à accorder la pré­

férence à nos productions locales.
I L’honorable M. Dussault et Son Honneur le maire M. 

Lucien Borne rencontrèrent les congressistes au souper qui mar­
qua la clôture de cette importante journée d’étude des problèmes 
relatifs à la culture maraîchère, production très importante du 
district de Québec et susceptible de rapporter d'intéressants reve­
nus pour peu que les producteurs recourent au mode d’organisa- 
ton ainsi qu’aux méthodes commerciales qui s’imposent, s’ils 
veulent soutenir avantageusement la concurrence des productions 
de l’extérieur qui envahissent nos marchés.

M. B. DUSSAULT 
AU DM DE 

CB MARCHANDS
Réunion des marchands de 

fruits et légumes, à Montré­
al.— Les difficultés ordinai­
res du commerce et la con­
currence déloyale.— Des
suggestions que fera le gou­
vernement.

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

, m 
Vv-Y

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le 21 mars 
1938, par ia Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québec, 
Limitée.

Porcs vivants 
Porc A bacon (Select)

190 A 230 lbs. $10.50 à $10.75 
Prime de $1.00 
Porc A bacon

180 à 230 Ibs.. 10.50 à 10.75 
Voie à boucherie

160 â 240 Ibs.... 10.00 à 10.25 
l’orc léger

120 A 160lbs... 10.00 h 10.25 
Porc lourd

240 à 270 lbs ... 10 00 à 10.25 
Extra lourd

270 lbs ou plus... 9.50 h 9.75
Tru»e*................... 7.00 A 8 00

Veaux de lait
Choi*............. ... 6.50 A 7.00
Bon.............................. 6.00 â 6.50
Mo>’en.................  5.50 A 6.00
Commun...........  4.50 A 5.00

Veaux de champ
Bon......................  3.00 A 3.50
Moven- - ..................2.75 A 3.00

..........................  2.25 A 2.50
Agneaux du printemps

V U LCARISATION 
DE L’ELEVAGE

DU LAPIN
Le lapin fournit une viande ex­

cellente, qui devrait se trou­
ver sur toutes les tables.— 
Il faut prendre l'habitude de 
la viande de lapin, qui vaut 
celle du poulet.

Commun

♦Choix..
Pesant.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •
Bélier...........
Commun
Nourris aux grains.

8.50 A 9.00 
6 00 à 6.50
6.00 A 6.50
5.00 A 5.50

Bon
M outons

4.50 à 5.00
Commun 3.00 à 3.50

Choix
Vaches

4.50 à 4.75
Bonne 4.00 à 4.25
Moyenne 3.50 h 4.00
Commune .

• ••••••• 2.50 h 3.00
1res commune 2.00 à 2.50

Choix
Taures

5.00 à 5.25
Bonne. 4.50 h 5.00
Moyenne 4.00 k 4.50
Commune 2.50 à 3.00

Chol 
Bon ., 
Moyef).. 
Commun

Taureaux
.. • 4.25 A 4.50 

3.75 A 4.00 
3.50 A 3.75 
3.00 A 3.50

BEURRE-FROMAGE
BEURRE

Pour cette dernière semaine 
qui vient de s’écouler il est in­
téressant de pouvoir de nouveau 
répéter une stabilité constante, 
car ce marché a encore affiché 
une tenue très ferme, même avec 
une légère avance de prix.

Comme d’habitude, chaque 
printemps, lors de l’approche de 
l’ouverture des fabriques, les dis­
tributeurs sont plutôt prudents; 
leurs approvisionnements très 
limités et seulement suffisants 
pour répondre à la demande 
quotidienne.

Actuellement, cette dernière 
manière de transiger serait la 
plus raisonnée, car clic main­
tient une demande plus réguliè­
re et en évitant aussi un excé­
dant de stock chez les détail­
lants, la baisse de prix sera 
moins subite ou prononcée 
quand les arrivages de beurre 
Irais seront plus considérables et 
offerts plus librement.

On annonce de source offi­
cieuse une réduction dans l’im­
portation de beurres étrangers, 
par suite de la revente d’une cer­
taine quantité sur le marché an­
glais.

Les arrivages de la semaine 
se chiffrent à environ 2600 boî­
tes (comprenant 1000 boîtes de 
beurre Néo-Zélandais) et accu­
sent une diminution d'environ 
1350 boîtes comparativement à 
pareille date de l’an dernier.

Depuis le début du mois cou­
rant, les stocks ont diminué con­
sidérablement, et, présentement 
certains détenteurs ont tendan­
ce à vouloir raffermir davanta­
ge leurs cotations.

Lundi, avant-midi, le 21 
mars, au gros, les prix du no. 1 
pasteurisé, reclassifié, variaient 
de 35% c i 36c la livre et pour 
le beurre frais de 35%c à 35% 
la livre.

La demande fut plus active 

FROMAGE
et les prix légèrement plus fer­
mes. Les arrivages courants co­
lorés de Québec obtiennent de 
14%c à 14%c la livre.

Bouvillons

Choix ............................6.00 A 6.25
Bon.............................  5.50 A 5.75
Moyen............................4.75 A 5.25
Commun....................... 4.25 A 4.75
Commun léger......... 3.50 A 4.00

L’honorable M. Bona Dus­
sault. ministre de YAgriculture 
était l’orateur principal au dî­
ner des marchands de fruits et 
légumes, qui eut lieu à Mont­
réal vendredi, 1 1 mars.

M. Narcisse Matte, gérant de 
la maison Dominion Fish and 
Fruit Company et membre du 
conseil d’administration de l’As­
sociation des marchands de gros 
de fruits et légumes, section de 
Québec, présidait le banquet et 
présenta l'honorable ministre de 
l’Agriculture.

Cette réunion des plus im­
portants distributeurs de pro­
duits maraîchers et fruitiers 
marque une page mémorable de 
l’histoire du commerce des den­
rées horticoles dans la province 
de Québec.

Si le producteur a d’impor­
tants problèmes à résoudre pour 
se tenir constamment prêt à ré­
pondre aux besoins du commer­
ce, celui-ci qui a pour mission 
de distribuer les produits n’est 
pas moins en butte à maintes 
difficultés suscitées par une con­
currence très aiguë et fréquem­
ment déloyale. Par suite de l’ab­
sence de certaines réglementa­
tions du commerce des fruits et 
légumes, le producteur aussi bien 
que le commerce organisé sont 
frustrés dans leurs droits légi 
times par des commerçants et 
colporteurs peu scrupuleux sans 
capitaux, se souciant trop peu 
de respecter les règles élémen­
taires mêmes qu'implique l’ex­
ercice d’une concurrence loyale. 
Les marchands auront donc l’a­
vantage d’exposer la situation 
qui leur est faite de ce fait, et 
dont souffrent également les 
producteurs.

Disposé à collaborer avec tous 
les intérêts liés à l’avancement 
de l’agriculture, M. Dussault 
apportera très probablement des 
suggestions susceptibles d’amé­
liorer la situation et de nature 
à engager les distributeurs à don­
ner la préférence, prix et qualité 
considérés aux productions ma­
raîchères et fruitières de chez 
nous.

Le ministre de l’Agriculture 
a déjà fait un grand pas en ce 
sens en établissant un service 
des marchés ayant pour objet 
d établir des relations plus 
étroites entre producteurs et 
distributeurs, ainsi qu’un servi­
ce d’inspection chargé de sur­
veiller l’application du classe­
ment des fruits et légumes. Ces 
organismes collaborent avec tous

GROIN ES DE SEMENCE
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Poursuivant son programme 
d'action qui tend à multiplier 
le plus possible les sources de 
revenus sur nos exploitations 
agricoles, M. Bona Dussault en 
tend aider d’une façon toute 
spéciale la vulgarisation de l’é­
levage du lapin dans la provin­
ce de Québec.

En France on trouve un mo­
deste clapier sur presque toutes 
les fermes. La régie île l ent re­
prise cunicole est généralement 
confiée aux jeunes gens, ils en 
retirent un revenu qui les atta­
che à l’exploitation familiale.

L’ensemble de ces petites ex­
ploitations cunicoles représente 
une industrie considérable au 
point que la France peut ainsi 
vendre chaque année, sous di-1 
verses marques de seal, des mil- ! 
lions de peaux de lapins.

Québec, à cause de son climat 
et de la main-d’oeuvre disponi 
ble sur chaque ferme, se prête ; 
particulièrement bien à l’éleva 
ge du lapin. C’est dans le but 
d’en vulgariser l’élevage que M. 
Bona Dussault a secondé le tra­
vail de propagande de F Associa 
tion des Eleveurs de lapins. ! 
Après trois mois de propagande 
active dans l’organisation de 
clubs d’éleveurs de lapins, nous I 
dit M. J.-D. Barb eau, chef de 
la section avicole, au-delà de 
100 clapiers ont été organisés 

à divers endroits.

Afin d’assurer aux nouveaux 
éleveurs les moyens de se procu­
rer de bons sujets reproducteurs, 
M. Bona Dussault a favorisé 
l’établissement, à St Victor de! 
Tring. d’un grand clapier ou 
l’on se spécialisera en élevage de 
lapins. |

Cette exploitation géante, ré j 
gie par MM. Gaston Gagnon et 
Eugène Fontaine sera connue 
sous le nom de Ciapier Beau­
ceron’’. On l’a déjà pourvu de 
400 reproducteurs de choix, j 
L’entreprise est sous la direction 
technique d’un expert en cuni- 
culture dont les services sonti 
rétribués partiellement par le 
Ministère de l'Agriculture. A 
très brève échéance, ce clapier 
sera en mesure de fournir les

sujets reproducteurs choisis dont 
auront besoin les éleveurs

On estime que dès l'automne 
prochain, les petites entreprises 
cunicoles ainsi que ce grand cla­
pier seront en état de mettre sur 
le marché 5.000 peaux de lapins 
et plus, suffisamment pour in­
téresser l'industrie de la fourru­
re qui. jusqu’à présent, à cause 
des petites quantités offertes, ne 
se souciait guère de cette produc­
tion provinciale.

Le secrétaire de l’Association 
des Eleveurs de l apins, M. lui. 
lvart, s’occupe activement de 
promouvoir les intérêts cunico 
les chez nous. Cette industrie 
pourrait rapporter aux cultiva 
leurs de la province de Québec, 
propor t ion nel I emen t autant
qu elle crée de revenus aux fer­
miers de France.

----------- :-o- :-----------

BRIGHAM

M. et Mme Sylva Paquette 
étaient de passage à Ste-Cécile 
de Milton à l’occasion du ma­
riage de sa soeur. Mlle Blanche 
Bachand, avec M. Jérôme Cou­
ture qui sont maintenant de 
passage à Brigham.

-Mlle Liliane Gordon, em­
ployée à Bedford, était de pas 
sage chez ses parents à Brigham 
ainsi que chez sa soeur. Mme 
Romuald Bouchard.

Mme G. Gagnon, Mlle 
Berthe Dufresne et Mlle Mar

guérite Arsencault, étaient de 
passage chez Mme Georges La- 
plante.

Mme Georges Paul était 
de passage chez ses parents à 
Sutton. •

Ces jours derniers eut lieu 
le mariage de M. Osias Jacques] 
de Brigham avec Mlle Régina | 
Paquette de Cowansville, tous 
deux employés à la Brock Silk! 
Co. de Cowansville.

Poussins P.R.B.
DE ST-ANTOINE

Pourquoi regarder nilfeum, lorsque 
von- p,n>\i-r vou» procurer des poun*in» 
de haute valeur A un convoir certifié ? 
Sujets J élevau\.*nl fou* *uhi I epreu- 
vedu »anc. Séleclion vitfotirciiM- Ac« 
couplet*.eut K. O. IV Mr tels pouwin* 
laiv»cr t dev prolilv A I éleveur.

Douotuits nos fri.v

Couvoir Cooperatif St-Anloine- 
tle-Verchéres

THOS. MARC HT SS AUI T. Criant

LE SEUL AH LIE R 
CANADIEN' ' 
’FRANÇAIS M 
‘SPÉCIALISE . “ 
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EN COULEURS ’
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TELEPHONE 
• MARQUETTE

4 5 49

On peut donner ses commandes de clichés an

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
représentant dans la région de

LA I’ll OTOCT R A V U K K NATIONAL!

68-70, rue Sainte-Anne Tel. 37
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BAS PRIX SANS 
PRÉCÉDENT POUR LE 
NOUVEAU SIX SPÉCIAL

les intéressés à la production et 
la distribution des fruits et lé 
gumes et sont disposés à consi 
dércr toutes les suggestions pro 
pres à mieux servir la cause de, 
l’horticulture.

JJOTTK AUTOMOBILE
run jHrr/î, ant

nr*, U UK H.-I’KANÇOIH H.-II YACINTIIK

PAUVRE PAPA . LA BLACK HORSE EST SA MEILLEURE AMIE/
A QUOI P£AI5fS-TU_
MfTTDt T0/^ MAAlTfAU 
OC PPIAJTÜMPS ?TU VAS 
PRtNDPÊ TOM COUP IL NC fA\T
oe mort! pouptaait pas

Biew fpoio. .
, AUJOURD’HUI /
4

(
je/VCPRtrtDS PAS Dt 
cnANce-jeNevf.ux 
PAS ATTRAPER TU tST TP0P 
LtPHUMt, DOUILLtT PAPA

-TU 7'fMMi TOUFLfS 
COMAAE uAie.viuue 

AAtMtRtl.

U&
7

C

J'AI BICAI PENSÉ AUSSI QUt TU 
T’tlABILLAIS TROP CHAUDtMtNT- 
UN GPOS PALtTOT, UN FOULARD 
AUTOUR DU COUP/

IL N Y A PAS De 
QUOI PIRt- Ce N'tST 

\ PAS DRÔLt/
' /Tli/V

WJ)

PAUVDt PAPA, VOICI- 
PREND Ct VEPRt
DC- BLACK HORSE

LA TU , 
PARLtS !

CP

\

v
î

/
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La pureté de la Bière Black Horae e*t 
]*objet de noinfl infini»». DcpuU PinHtant 
où elle quitte la chambre de fermenta­
tion, junqtfati moment où VOUS ouvre* 
la bouteille, pluftietini moi* aprèn, jamais 
la bière ne vient en eontact avec Pair. 
De* tuyaux de cuivre ma**if la condui­
sent aprè* la fermentation dan* d’im­
mense* fut* de bob où, durant quatre

mob environ, on In labse vieillir et 
prendre «on bouquet moelleux. Chacun de 
ce* fut* contient «u(huaminent de Bière 
Black Home pour remplir 350,000 verre*. 
Vous goûterez la “bière i» non meilleur1* 
dan* chaque bouteOle de Bluek Honte 
, , , une pureté absolue et eette saveur 
moelleuse, de bonne connintanre et bien 
équilibrée, qui en u fuit lu bière en 
bouteille qui ne rend le plu* un Canada.

(Bùüül
BLACK HORSE
"IIONIVE POUR LA DIGESTION”

Bière Export Black Horse-Lager Kingsbeer-Pawes Cream Porter
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Cours d’Action catholique
du R.P. T.-M. Landry, O.P.

RELIGIEUSE DECEDEE 
AU PRECIEUX-SANG

Dans son troisième cours, donné à l’Ecole Polytechnique de 
Montréal, il traite du sujet suivant: “La personne humaine 
et l’ordre social temporel.”

La R. Soeur du Saint-Nom- 
de-Jésus, des Soeurs adoratrices 
du Précieux-Sang, est décédée 
lundi, au monastère du Pré­
cieux-Sang de cette ville. La dé­
funte, née Marie-Véronique Le­
clerc, était religieuse converse. 
Elle avait 68 ans et comptait 
près de 52 ans de vie religieuse.

On trouvera ci-après un résu-1 leurs ressortissent désormais, a 
nié du troisième cours d Actionj cause du caractère transcendant
catholique donné à Montréal du spirituel chrétien, à ce qu’on |} cs funérailles ont eu lieu mer- 
par le /LP. 7\-A/. Landry, O. appelle l’ordre du "temporel”. |crc(j;
P., du couvent dominicain de\ N’est-il pas évident que la 
notre ville, à l'Ecole Polytech- ! personne humaine a besoin des 
nique de Montréal, sous les aus-j biens de cet ordre? 
pices de la Faculté de 7 héologiel 2o Or, pour qu elle puisse se 
Je iUniversité de Montréal: lies procurer, il faut quelle se

jc mette en société et quelle fasse

DÉBUTS DE L’A. C...
(suite de la 1ère jmye)

Les funérailles de M. Cal.
Péloquin ont lieu à Sorel
Le service funèbre est chanté par son fils, M. l’abbé Raoul 

Péloquin, vicaire a Beloeil, assisté de MM. les abbés Raoul 
Martin et Edouard-Léon Paulhus, de cette ville.

Nous sommes en mesure

Les funérailles de M. Calixte 
Péloquin, de Sorel, décédé à 
l’Hôpital Saint-Charles de cet­
te ville, le 12 mars, ont eu lieu 
à Sorel, en la paroisse de No­
tre-Dame. La levée du corps fut 
faite par M. l'abbé A. Couil- 
lard-Després, curé de la parois­
se. le service funèbre chanté par 
M. l’abbé Raoul Péloquin, vi-

léon Lamoureux. Mlle Cadorct 
touchait l’orgue. Les porteurs

VENDREDI 25 Mars

Le monument aux victiinés
du Collège Sacré-Coeur
La campagne de lomcription au monument doit intéresser 

le monde.— Pour perpétuer le souvenir de 46 

religieux et élèves.— Où adresser sa souscription 3

noms de ceux nui • 
les yeux de leurs *0Ul
impuissants à les Wco

_ . I .i paser son action dans un "or-|drait d’abord un vêtement pour ca;rc à Beloeil. fils du défunt,
lt* cs°rma,su 41*,n.m.nts\dre social" d'activités humaines, ce bouton . Et ça ne leur dirait assisté de MM. les abbés Raoul 

s 11 vcn L ‘ porel dépassent les énergies na- pas grand chose. Je désirerais Martin, professeur au Séminai-
a) Ces biens de l’ordre tem leur procurer un uniforme quel- re de cette ville, et Edouard- 

tives d’une personne humaine conque. Comme ils se conten- Léon Paulhus, vicaire en la pa- 
laissée seule et constituent un j tent de peu. ça ne coûterait pas roisse du Christ-Roi. comme 
ensemble, un bien commun, ce- cher. Et imaginez la joie de ces diacre et sous-diacre. Son Ex-

La campagne de souscription 
# # - en faveur du monument aux 46

d honneur étaient: MM. Louis victimes de l’incendie du collè- 
Gravel. Joseph Robidoux. Na- ge du Sacré-Coeur, devrait sus- 
poléon Labossière, Albert Guay, citer de nombreux bienfaiteurs.
Arthur Cbarbonneau, sr. et , ., , . . .
Hcrménégilde Lemaire. Les por- j .annonce de la disparition
tours du corps: MM. Del phis K0uda,ne ct dc, Ia.Imortafr,r.cuse, Ç1> . ç 
Péloquin. Hector Guévremont, dcs Frcres, ct dcs *kves de 1 ins‘ S6, 3 Saint-Hyacinthe. Un r«u
Hervé Larivicre, Adélard Paul- t,tut,°In> le mondc cnt,er s'cst SCra adresse....................
Hus. Aristide Guévremont crlcmu- Lcs marcTucs dc sympa-

qUl peuvent SOlKrrir
sont instamment Pr,Vs dVnvov 
leur offrande au R pr; ,Wr

: I8’ B°“lcv«d Uitamboi.C1US

de l’Eglise. 11 suppose des per­
sonnes humaines naturellement 
sociables, groupées en fonction 
d’un même bien commun, mar­
chant sous la direction d’une 
autorit
loi. L’ordre social, dans la cité

Joseph Rivet. thic ont afflué de toutes parts.

ité nui les conduit par la* dc ,a cuiture ct de ,a civili- garçons si vous le pouvez, excellence Mgr J.-A. Desmarais, 
■ \r ! cnrhl rhiK U ritS salion- Dc la> P°ur l’homme, l’impression qu'ils feront sur les évêque auxiliaire de St-Hyacin-

Conduisaient le deuil: les Jt.c tcmP? aurait-il déjà atténué
quatre fils du défunt; ses frères: ,mPrcSSlon "fentlc au de
Pierre et Joseph; ses cousins: c.ur martyre' Les parents, eux. 

’MM. Narcisse Péloquin. dc n °nt p3S ouhhe. Ils revivent
Montréal, et Paul Péloquin. dc k’s.sccncs. '"^npubles de la 
Sorel; son beau-frère. M. Napo- nuit tr*g,«lue,du 18 janvier der- 
léon Paul, de Montrai- «pc mCr> 1,S rCVOICnt leurs fils affo-

la nécessité d’une action con- leurs Eux ils auront le bon- the. était au trône, assisté desterrestre existe de plus qu'il y u u,,c kwii au irone, assiste ucs
ait un 'ensemble ^institutions iccrtéc ?ui.le Placc du même coup heur parfait, ils seront au Ciel, chanoines J.-B. Nadeau et L- 
MMiks qu'on ait établi un ré- cn soclctc avec ses semblables, on les croira quelque chose com- E. Cormier, curés de St-Pierre
gime humain de vie économique 
et qu’un ordre politique bien 
défini ait été lui-même instau­
ré.

b) Pour réaliser ce bien com-1 me des surhommes ! Avec des de Sorel et de St-Joseph de So- 
mun, beaucoup d’efforts devront 8cns qui ne vivent que par les rcl respectivement. On remar-
ctre faits et dans bien des ordres sens, il faut cultiver le côté sen- quait aussi dans le choeur: MM.
d’activité humaine. Mais il fau-1sible. Pour eux, c est quelque- les abbés A. Couillard Després, 

Il importe de remarquer queMra toujours que ces efforts et f°is vra* qu une religion vaut J Amédéc Guillet, curé de Beloeil,
rhimn de roc éléments est *b- ces ordres d’action s’harmoni- selon son organisation materiel- Georges-A. Goyette. curé desohament nécessaire à la constipent en vue de ces biens de la le et ses décors. St-Robert. le R.P. Jean-Louis
tution d’un ordre social terres- culture ou de la civilisation et tout cas ns recevront ce Bergevin, o.m.i.; MM. les ab-
trc. Si l’un d'eux manque, la * constituent un nouvel ordre de que nous pourrons leur acheter, bés René Gagner, aumônier du 
vie sociale se trouve mal orga-[choses humaines qu’on appelle- Le costume servira aux grandes Mont Saint-Bernard, Léon For- 

,i, ru»nt nine » «curer n ra un "ordre social”. | fêtes et restera en notre posses- tin, Télesphore Dubuc et Fran-
sion. Notre école en recevra un çois Leblanc, de la cure de St- 
lustre capable de nuire beaucoup Pierre. Armand Dupont, chape- 

autres non catholiques. En hin de l’Académie du Sacré-

léon Paul, de Montréal; ses ne n
veux, MM. Léon Latraverse et 1e5, cntoJjri*s de flammes, sot- 
Lucien Dauphinais. Dans le .ranf.cn holocauste au bon plai- 
cortège, on remarquait, de Bel-^l.vin* Meurtris dans leurs
oeil, MM. A. Dupré, maire, affections, les parents, admira-
Paul Bernard. Philippe Lctartc bles dc rési8nation- sont f“->rs d< 
et J.-A. Globcnsky; de Mont- c°mPter des martyrs dans leurs

familles.

msec et ne peut plus assurer a
l’homme le parfait épanouisse-1 3o— Il importe enfin que 
ment de sa personnalité. Ne sup-\cette société sans laquelle la per- 
primons donc aucun de ces fac- \ sonne humaine ne peut arriver 
teurs, dans nos préoccupations j à la vraie civilisation se consi- 
de portée sociale, ne les confon- c/ère elle-même et soit considérée 
dons pas non plus: sachons les comme une société "temporelle
distinguer pour les unir ensui­ te que l'ordre social requis se
te cn laissant à chacun son rôle regarde et soit regardé comme un 
propre et en les coordonnant odre social "temporel ".
tous de manière à réaliser ce a) C’est dans l'Eglise ct par
qui en est la fin: le bien corn- l’ordre social spirituel que la 
mun temporel. 'personne humaine s’enrichit des

11 s'agit donc ici d'un ordre biens de l’ordre spirituel.
social "temporel”, et non de 
l’ordre social "spirituel”. Cette 
précision mérite d’être remar­
quée avec le plus grand soin.
' Le christianisme, a écrit M. D. 
Lallement, en entrant dans le 
inonde, a fait deux choses: lo, 
Il a constitué définitivement un 
ordre social spirituel, unissant 
dans l’Eglise les hommes avec 
Dieu. 2o, Partout où l’Eglise a 
pénétré, elle a commencé à chan­
ger la face des choses ct à im­
prégner les moeurs publiques 
non seulement de vertus incon­
nues jusqu’alors, mais encore 
d’une civilisation nouvelle. 
(Léon XI11). L’ordre social 
chrétien, ce n’est donc pas sur­
tout une politique chrétienne et 
une économie chrétienne. C’est 
avant tout et premièrement l’or­
dre social spirituel, c’est-à-dire, 
l’Eglise; c’est ensuite et secon­
dairement un ordre social tem­
porel, qui comporte une politi­
que et une économie pénétrées 
des principes ct des vertus du 
christianisme. (D. Lallement — 
Principes catholiques d'action 
civique, pages 38-39).

Selon l’Eglise, l’homme ne 
peut donc pas mener sur la ter­
re et dans le temps une vie par­
faitement humaine sans que 
soit constitué un ordre social 
“temporel” ou encore un ordre 
de culture ou de civilisation 
vraie.

b) C’est dans les sociétés 
soumises au temps et à toutes 
ses vicissitudes, autonomes mais 
d’une autonomie relative, et par 
un ordre social créé dans le 
temps, affecté par tous les chan­
gements du temps, que la per­
sonne humaine arrive aux biens 
de la culture ou de la civilisa­
tion. Il n’y a que le christianis­
me qui puisse faire résister à la 
tentation éternelle qu’éprouvent 
la personne humaine et telles 
sociétés terrestres de substituer 
le temporel au spirituel ou de 
subordonner celui-ci à l’autre. 
Lui seul peut maintenir, pour 
le plus grand bonheur des hom­
mes; la primauté absolue du 
spirituel véritable.

----------:-o- ;----------

BEDFORD
Nous avions le bonheur ces 

jours derniers d’avoir parmi 
nous M. l'abbé Léo Larochclle 
ancien vicaire de cette paroisse 
qui nous a prêché un Triduum 
à l’occasion du Concours Pascal.

—L’assemblée mensuelle de 
l’ordre des Filles d’Isabelle a été 
tenue mercredi soir dernier à la 
résidence de Mme J.B. Gendron 
régente du cercle. Différentes 
questions ont été discutées, par­
mi lesquelles un grand Bingo a

aux
même temps ce sera une marque Coeur, J.-Dollard Boucher, vi- 
distinctive de nos jeunes de l’A caire à Notre-Dame, Victor 
C. qu'ils perdront s'ils défail- Quintal, chancelier, de Saint- 
lent à leurs engagements. Hyacinthe. Alcide Roy, direc- 

Et voici chers bienfaiteurs, | teur du Séminaire de St-Hya- 
l'historique de notre Action Ca- cinthe: les RR. FF. Delphin, 
tholique, en quelques mots. directeur, et Ovide, de l'Acadé- 

Vous répondrez à cette invi-1 mie du Sacré-Coeur, 
tation suivant votre générosité. .
coutumière. Dans ce court ré- La chorale de la paroisse était
sumé où il est exposé un des Isous ^a direction de M. Napo- 
nombreux besoins de nos chers

réal: M. R. Paul; dc Ste-Vic­
toire. M. P. Péloquin; de So-1 Le souvenir des héros du 
rel; MM. Théode Perron, éche- Sacré-Cœur doit vivre dans 
vin, Napoleon Poirier, H. H. l’histoire. Un monument de 
Sheppord, E. Latraverse, C. Le- granit rouge portera, gravés, les 
bel, J.-A. Brooks, et plusieurs! ’
autres.

------------ ; -o- Le convoi plus rapide
St-Paul d’Abbotsford

“Quelle révélation que le che-

noirs, est dans le but de vous 
intéresser toujours plus à nos 
missions ct de permettre à ceux, 
que la Providence a comblés, de 
semer un peu de joie autour 
d eux en faisant fructifier leur 
avoir au bonheur des autres et 
à la cause de Dieu.

De tout coeur je vous bénis,
Votre missionnaire reconnais­

sant dans le S.C. et M.I.,
Père Jean-Louis Benoît, O.M.I.

Mission St Léonard, 
Lebihan Falls,

P.O. Roma, Via Maseru, 
Basutoland, Sud-Afrique.

------------- ; -o- ;--------------

ST-MARCEL
Ces jours derniers M. Oscar 

Rousseau a suivi les exercices 
d’une retraite fermée à Saint- 
Hyacinthe.

—MM. Hector Lemieux ct 
Lucien Cloutier ont passé une 
fin de semaine à Montréal.

—En visite chez M. A. 
Brouillard. M. ct Mme J. Per­
ron de Drummondville.

■Chez M. Maurice Desro-

Le ski prend la place 
de la raquette

lo.— La personne humaine 
a besoin, non seulement des 
biens de l’ordre spirituel chré­
tien, mais encore des biens de 
l'ordre temporel.

a) Des biens de l’ordre spiri­
tuel: l’union surnaturelle de 
l’homme au Dieu chrétien, Tri­
ple ct Un; les réalités surnaturel­
les du Christ, de sa révélation, 
de sa foi, de sa grâce et les ins­
titutions humano-divines qu’il 
a fondées pour sauver les hom­
mes; les sacrements chrétiens ct 
toutes les réalités sacrées qui 
possèdent à des degrés divers 
cette efficacité, cette vertu qui 
sanctifie et spiritualise ct qui 
confère à l’homme sa suprême 
perfection.

b) Des biens de l'ordre tem­
porel; les ressources de la natu­
re ct les richesses que l’homme 
par son travail peut cn tirer; les 
biens corporels, tels que la san­
té et la beauté physique; puis, 
les techniques, les arts, les scien­
ces dont il peut meubler son 
esprit; enfin ct surtout, toutes 
les vertus morales, particulières 
ou sociales qui seules font l’hom 
me vraiment "cultivé”, vrai­
ment "civilisé”. Toutes ces va*

été décidé pour le 24 mars. Hjsicrs M. et Mme Ernest Frap- 
aura lieu dans la salle Victoria P*er de St-Bonaventure.
à 8 hres 30 précises, au profit 
de leurs oeuvres de charité.

—Vendredi après-midi à 3 
hrcs avaient lieu les funérailles 
blanches d Oliva, fils dc M. et 
Mme Ovila Bérard.

:-o-

ROXTON-FALLS
M. et Mme Zéphir Desbois 

de L’Enfant-Jésus d’Ely, visi- 
—M. et Mme Léo Ferland ctltaient chez M. Napoléon Du- 

leurs enfants dc Winooski, Vt.f fresne dernièrement, 
en visite dimanche chez M. J. —Mme Wilfrid Dutilly est
B. Ferland. revenue dans sa famille après un

—Mercredi matin à 10 hrcs séjour assez prolongé à l’Hôpi- 
avaient lieu les funérailles de cal Saint-Charles de Saint-Hya- 
Mlle Pomelia Landry autrefois cinthe
de cette localité, décédée à St- —M. René Martin de passa-
Jcan dimanche dernier. ge à Granby la semaine derniè-

—M. Dr ct Mme G.O. Le- re. 
blanc à Montréal jeudi pour la —M. Ovila Tétreault, dc 
journée par affaires, Cowansville, passe quelque

—Plusieurs Dames dc l’Or- temps chez son frère. M. Léon 
dre des Filles d’Isabelle sont par- Tétreault. 
tics lundi après-midi pour Gran- —M. Conrad Gagné passait 
by où clics suivront les pieux quelques jours à Saint-Hyacin- 
cxcrcices d’une retraite fermée the.
dans la maison des Soeurs de —Une partie dc whist ct un
1 Immaculée Conception, pré- bingo organisés par notre curé 
chcc par le R. Père Plamondon. M. l’abbé Euclide Thébergc, 

—Mlle Albcrtha Giroux à ont eu lieu dernièrement à la sal- 
St-Albans, Vt., une couple de le paroissiale. Cette soirée à la- 
jours cn promenade chez sa quelle assistait un grand nom- 
socur, Mme Aurélien Gignac. bre dc personnes, fut des mieux 

—Mlle Jacqueline Rochon réussies, 
de St-Paul d’Abbotsford passait Les recettes seront consacrées 
quelques jours la semaine der- à l’achat de nouveaux volumes 
nière chez ses parents M. et Mme afin de réorganiser la bibliothè- 
G.H. Rochon. Iquc paroissiale.

M. Joseph Connolly, mem­
bre du fameux Club des Explo­
rateurs. de New York, repré­
sentant du New England Sport- 
men Show et le possesseur d’une 
collection de raquettes considé­
rée par les connaisseurs comme 
la plus considérable et la plus 
complète au monde, déclarait 
ccs jours derniers que la raquet­
te est non seulement morte au 
point de vue sportif, mais qu’el­
le est même menacée de dispa­
raître dans le domaine prati­
que. Et pour prouver son avan­
cé. il rapportait qu’un de ses 
amis. M. R.B. Horsefield de Le 
Pas, Manitoba, lui avait dit que 
des trappeurs indiens de la tri­
bu des Cris avaient, cet hiver, 
adopté les skis pour faire la re­
vue de leurs pièges. Ils trouvent 
qu avec ces longs patins dc bois 
ils peuvent couvrir plus de ter­
rain et beaucoup plus vite, mê­
me à travers la forêt. Il suffit 
cn effet d’un peu de pratique 
pour acquérir une grande habi­
leté dans la marche en skis à tra­
vers les régions boisées, contrai­
rement à ce que pourraient croi­
re certaines gens non familiers 
avec ce genre dc locomotion. M. 
Connolly racontait aussi un in­
cident amusant, même s'il sem­
ble quelque peu exagéré, qui se­
rait arrivé cet hiver dans la ré­
gion de Mistassini, dans le grand 
nord québécois. Deux Indiens 
Nichikun, qui visitaient leurs 
trappes en décembre dernier, 
aperçurent tout à coup, sur la

Ces jours derniers eurent lieu m*n de fer”, a déclaré un voya- 
les imposantes funérailles de M. 8cur de Val d’Or descendu du 
André Roy décédé à l’âge dc 83 tra*n spécial du Canadien Na­
ans. Il laisse dans le deuil son t*°nal qui conduisait des cen- 
épouse, née Aglaée Benoît ain- ta*ncsd'excursionnistesàMont- 
si que deux filles et six fils: Mme ™al* cn An de semaine.
Adélard Roy, née Délia et Mme “L’hiver dernier nous met- 
Amédée Roy, née Evangéline, rions 17 heures à couvrir la dis­
toutes deux de St-Jean; MM. tancc de Val d’Or à Senneterre, 
Osias ct Henri de St-Paul, Orner Ma plus proche gare de chemin 
et Joseph de Holyooke Mass., de fer. Des traîneaux tirés par 
Adélard de West Shefford et un tracteur étaient vraiment ty- 
Wilfrid de Waterloo. piques. Ils étaient recouverts de

La levée du corps fut faite I to»lc ou de bois. Un poêle ins­
par M. l’abbé J.M. Lavallée, tollé au centre était attaché au
curé de la paroisse, qui chanta plancher. Les voyageurs pre- 
aussi le service assisté de MM. na*cnt place sur des banquettes 
les abbés Larochelle de Granby ct c’était à qui serait le plus près 
et Messier de St-Pie comme dia- du poêle. Les patins de ces traî- 
cre et sous-diacre. neaox étaient de 16 pouces de

Le deuil était conduit par large pour les empêcher de trop 
son frère M. Adélard Roy et enfoncer dans la neige. Ce
son beau frère M. Rodolphe I moyen de tiansport quelque peu
Lussier tous deux de Granby, j primitif rappelle les voitures à

roues des premiers colons de

aux souscripteur 
en remerciements sincères du 
mité du monument. co-

—:-o-:

Petites annonces
0

A \ EN DRE.— Carabe, l$ * yt
$50-00. S’adresser d 141. rue Glrôu’
nrd, Tél. ‘JOB ou 402. Jii)

OCCASION pour commis «i’éi 
ries, restaurants, tavernes, bouchers 
barbiers, <le vous procurer dos -ileo 
blancs, courts ou longs, <| d n’ont ^ 
lavés que quelques foK <^uelqu,- 
uns n'ont jamais été porté*. Vrai- 
i u bal ne, commandes par la pwe 
icceptées. S’adresser *•. M. Arari
! I.'. rtto \f. .i i. I. k,- L'i il., i ..P/,, rue Mondor, StUyaciutk

Tél. 1050. If
A VENDRE ou A louer, terre de 

120 arpenta, A La Présentation, u 
mile de l’église. Sad. A Mme D 

soph Miehon, OS, rue Saiut-IAimlni- 
que. jD0

A VENDRE chesterfield uent, i 
sacrifice. S'adresser 5».. rue Im 
Erables. jf

A VENDRE, un char de la­
veuses électriques Easy dans les 
modèles 1938. Prix tout à (ait 
spéciaux avec conditions des 
plus faciles. Venez voir et qu’on 
*e le dise.

Gobeille et Brouillette, 78, 
rue Cascades, Tél. 662, Saint- 
Hyacinthe.

AVIS
J’ai encore des propriété* vi ven­

dre dans toutes les parlies ûe U

Les porteurs étaient MM. 
Richard Tétreault, maire de la 
paroisse, Paul Côté, Sergius Mé­
nard, Stanislas Paquette, Adé­
lard Rochcleau et Emile Pion.

Un grand nombre de parents 
et d’amis assistaient aux funé­
railles.

—A l’occasion de la fête de 
St-Joseph un grand nombre de 
paroissiens se firent un devoir 
d assister à la messe qui fut 
chantée par les élèves de l’école 
du village dirigés par les RR. 
SS. de St-Joseph et de s’appro­
cher des sacrements. Après la 
messe il y eut vénération de la 
relique et bénédiction du Très 
Saint-Sacrement.

—Le 19 mars, vers midi, un 
libéra fut chanté pour le repos 
de l’âme de Mlle Marie-Claire 
Proulx, décédée à l’Hôpital Sa­
cré-Coeur de Cartierville. à l’â­
ge de 23 ans. L’inhumation eut 
lieu dans le cimetière de la pa­
roisse.

LE Dr DEMERS...
(tuile dc la 1 ère paye)

aine, François Langelicr, Louis 
Paul Daudelin, L.-P. Michaud,

provinces des Prairies avaient 
tout de même un certain char­
me. C’est bien changé aujour­
d’hui et tout à fait pour le 
mieux. Nous montons dans des 
voitures de chemin de fer con­
fortables et nous atteignons la 
Métropole ou la vieille capitale 
cn moins dc temps qu’il en pre­
nait pour aller de Val d’Or à 
Senneterre.

ville, A La Providence et üt-JOsepi 
telles que maisons d’un A ciiiQ * 
gements, et J’ai aussi A vendre ito 
locaux d'affaires et boulangerie*, 
ôjiioeries, et aussi garage sur rouie 
nationale, A bas prix. Comme j’ai 
déjà plusieurs acheteurs, j'invite 
cordialement ceux qui ont des pro­
priétés de ville ou des terres A ven­
dre, A me les confier, Je leur pro­
mets toute l’attention possible.

L.-O. Désautels, 181, rue Roula­
ges, ou A l'Hôtel du Canada.

OUVERTURE LE ^ AVRIL 
- AU -

Petit Louvre
80, RUE MONDOR

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR UN SPECIALISTE

Tél. Bureau 
•# Res.

1053
1099

Dr CHARLES DION
- EX-MEDECIN ETRANGER A L'HOPITAL ST-LOUIS, PARIS

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez

et de la gorge
76, rue St-Simon Place du Marché St-Hyacinthe

neige, des traces étranges comme Marcel Lussier, M. Murray, dc
jamais auparavant ils n en 
avaient vues. Vivement intrigués 
par ces signes du passage de 
quelque animal inconnu, ils ré­
solurent de prendre la piste et 
de la suivre, afin dc découvrir 
quelle était la bête qui sc traî­
nait ainsi dans la neige. Pendant 
près d’une semaine nos deux 
braves Indiens marchèrent sans 
interruption, jusqu'au moment 
ou, arrives devant un poste de 
la compagnie dc la Baie d’Hud­
son. ils aperçurent un trafiquant 
de fourrures norvégien en train 
de chausser une paire de skis* 
Les deux Indiens, peu au cou­
rant des usages modernes, 
avaient inutilement suivi une 
piste de ski sur une distance de 
180 miilcil

Montréal, Emile Laliberté, Lud- 
ger Gauthier, Jacques Lafon­
taine, Roland Lafontaine, c.e.d. 
de Montréal; Emery Yvon, 
Louis Plamondon, Jos. Beau- 
chemin, Michel Daigle, Hormis- 
das Bergeron, Adélard Gendron 
H. et W. Chapdelainc, S. Fli- 
botte, Elzcar Larue, Victor 
Chabot, Ernest L3gacé, Joseph 
Bourque. Antoine Languérin, 
Oscar Bélisle, Adélard Viens, 
Edmond Gaucher, A. Gagnon, 
E. Brouillé, Alphège Lagacé, 
Elzéar Bazinet, François Mo* 
rissette, Hcrménégilde Rodier, 
Andréa St-Pierre, Jacques Hal- 
lé, Albert Barbeau et beaucoup 
d’autres. La Société d’Agricul­
ture de St-Hyacinthe était re­
présentée par son président, M. 
Alfred Robillard, de Saint-Cé- 
saire.

Nous offrons:
QUEBEC POWER COMPANY, 4%, 1ère hypothèque
avec fonds d’amortissement, Echéance, ter sept. K • j

Coupures $100. $500. et 51000
Principal et intérêts semi-annuels (1er mars et 1er sep­
tembre), payables à Montréal, Québec et Foronto, en f 
monnaie légale du Canada.
Prix : 97. Pour rapporter 4.2

Prix

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY, Hypothèque

générale 5%, échéance le 1er avril 1955.
Coupures $100. $500. et Uf000.

Principal ct intérêts semi-annuels ( 1er avril et 1er 
bre) payables en fonds canadiens, américains ou ang a,s 
à $4.86*3, Rachetables par anticipation à 103 jusqu • 
1er avril 1940.

: 78. -

au

Pour rapporter 7.2

CRÉDIT ANGLO-FRANÇAIS LIMITÉE

Edifice Banque Provinciale
Saint-Hyacinthe

COURTIERS EN VALEURS 
MOBILIÈRES

RENÉ DESJARDINS
Dir.-Gérant

TÉL. 633

A LOUER.— LojjHimnii Ul0(]—„ 
pièces, garage, chambre de l.ain' 

solarium, planchers de bois frù 
bon marché, situé lis a. nie Sir 
Pierre, village Salnt-.îo-*»*j»)i 
être occupé le 1er avril.

a’udresserû Yamatku tulr,mobile 
rue Concorde.

1

m


